
Livres Reçus
Source: T'oung Pao, Second Series, Vol. 28, No. 1/2 (1931), pp. 129-240
Published by: BRILL
Stable URL: http://www.jstor.org/stable/4526978 .
Accessed: 21/02/2011 11:10

Your use of the JSTOR archive indicates your acceptance of JSTOR's Terms and Conditions of Use, available at .
http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp. JSTOR's Terms and Conditions of Use provides, in part, that unless
you have obtained prior permission, you may not download an entire issue of a journal or multiple copies of articles, and you
may use content in the JSTOR archive only for your personal, non-commercial use.

Please contact the publisher regarding any further use of this work. Publisher contact information may be obtained at .
http://www.jstor.org/action/showPublisher?publisherCode=bap. .

Each copy of any part of a JSTOR transmission must contain the same copyright notice that appears on the screen or printed
page of such transmission.

JSTOR is a not-for-profit service that helps scholars, researchers, and students discover, use, and build upon a wide range of
content in a trusted digital archive. We use information technology and tools to increase productivity and facilitate new forms
of scholarship. For more information about JSTOR, please contact support@jstor.org.

BRILL is collaborating with JSTOR to digitize, preserve and extend access to T'oung Pao.

http://www.jstor.org

http://www.jstor.org/action/showPublisher?publisherCode=bap
http://www.jstor.org/stable/4526978?origin=JSTOR-pdf
http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp
http://www.jstor.org/action/showPublisher?publisherCode=bap


LIVRES REQUS. 

Maurice ADAM, Us 
et couturnes de la re'gion de Peking d'apres 

le Je sia kieou wen k'ao Hf tJ g o 4, ch. 146-147-148, 

Pekin, Nachbaur, 1930, in-4, VIII + 48 pages, avec 8 photogravures 

hors-texte; tire 'a 350 ex. numerotes. [Fait suite au resume des 

ch. 108-144 publie par le meme auteur en 1928; cette traduction, 

oiu les noms propres et titres d'ouvrages sont donnes en transcription 

et traduction, met a la disposition des non-sinologues les nombreux 

extraits groupes dans le Je-hia kieou-wen k'ao. Je ne suis pas par- 

tisan des transcriptions sia pour hia, kin pour tsin, etc. Dans les 

recits de voyage des pages 7 et 8, il faut lire ]E *' Wang Ts'eng 

(et non Wang Houei), Jj 9 Tcheou Houei (et non Tcheou Chan; 

l'erreur remonte ici a Chavannes qui disposait d'un mauvais texte); 

cf. d'ailleurs BEFEO, IX, 239-242. Les huit planches sont des 

photographies prises par l'auteur, tant de monuments (en particulier 

de Yun-kang) que de petits bronzes de fouilles de sa collection.] 

Maurice ADAM, Appropos de [Ea-ta-men, sd. [1927], in-4, 4 pages. 

[Tir. 'a part du Journal de Pe'kin du 21 mai 1927, oiu I'article est 

signe du nom chinois de I'auteur "Ya Lo Yuan" [t W J]. 
Hesite entre la forme JIt A Ha-ta du Tch'en-yuan tche-lio et du 

Je-hia kieou-wen k'ao et la forme ' J Hai-tai du Leao-tchai tche-yi. 

En fait, l'origine du nom populaire de Ha-ta-men est obscure. 

M. Siren n'a d'ailleurs rien dit de la question dans son ouvrage de 

1924, The walls and gates of Peking.] 
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- Maurice ADAM, Chen Mou Tch'ang, le Hangar du Bois-ge'nie, 

P6kin, Jmpr. de la "Polit. de Pekin", 1927, in-8, 36 pages impr. 

et broch6es 
' la chinoise; $ 0.80. [Fait partie de la Coil. de la 

"Polit. de Pe'kin". Sur le fjI$ 4~ ,Y Chen-mou-tch'ang, batisse en- 

tourant un tronc d'arbre-g6nie, qui se trouve au S.E. de la ville 

tartare de Pekin, entre Tong-pien-men et la DeuxiBme Ecluse 

(Eul-tcha). Etudie 1'histoire l6gendaire de ce tronc-g6nie, visit6 deja 

par Timkovskii en 1821.] 

- Maurice ADAM, Description sommaire de 25 districts des environs 

de P6kin d'apres le Je Sia Kieou Wen K'ao El T w ~ 

ch. CVIII 'a CXLIV, Pekin, Jmpr. des Lazaristes, 1928, in-8, 

vi' + 134 pages, avec 5 pl. [L'une des planches, apres la p. 70, 

reproduit l'une des dalles 'a croix nestoriennes retrouv6es ii y a 

quelques ann6es au ± 4 :' j Che-tseu-sseu du F [14 Fong-chan.] 

- B. M. ALEXE'IEV [V. M. ALEKSEEY], Les problemes de la 

litterature chinoise contenporaire. [Extr. de Revue de Par-is, 1929, 

907-920.] 

- B. M. ALEXIIEV, Die chinesische Dichtung. [Reimpr. de 

Sinica, V (1930), 117-.133.] 

- ANGELICO, M8langes chronologiques chinois, Ire s6rie, Pekin, 

Impr. de la "Politique de Pekin", 1929, in-8, 1 fnch + 119 pages, 

$ 1.00; 2' serie, ibid., 1930, in-8, 1 fnch - 155 pages, $ 1.00. 

[Dans Coll. de la "Politiquie de Pe'kin". Episodes de l'histoire 

chinoise arranges en recits. La 1re serie va jusqu'au debut de 

l're chretienne, la seconde jusqu'a l'an 1000. Ii doit y avoir 

une suite.] 

130 
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- Annual Report of the Irnperial Household Museums Tokyo 

and Nara for the year 1929, T-okyo, Imp. Household Museum, 

1930, in-8, 8 + 103 t- 3 pages en japonais et 8 pages en anglais, 

avec 35 planches; 80 sen. [Reproduit, entre autres, deux extre- 

mites de tuiles qui portent le nom de t ' Lo-lang (ecrit une 

fois t 3 Lo-lang).] 

- J. BACOT, Dictionnaire tibetain-sanscrit par Tse-ring-ouang- 

gyal (Che rin dbait rgyal), reproduction phototypique, Paris, 

Geuthner, 1930, gr. in-8, 1 fnch et 101 pages doubles (pliees). 

[= Buddhica, 2e ser., t. II. Excellent facsimile d'un dictionnaire 

tibetain-sanscrit mss. appartenant a M. Bacot. L'ouvrage compte 

environ 15.000 mots tibetains, ce qui depasse le nombre de ceux 

de la Mahctvyutpatti, et comme bien des mots de la Mahtivyutputti 

ne se trouvent pas ici, le nombre des equivalences nouvelles est 

considerable. Le dictionnaire est range par ordre alphabetique des 

mots tibetains; un volume ulterieur donnera l'index alphabetique 

des mots sanscrits.] 

W. BANG et. A. von GABAIN, Tiirkische Turfan-Texte. III, 

Berlin, 1930, in-8; RN. 4.00. [Tirage a part des Sitz. d. preuss. 

Ak. d. Wiss., Ph.-hist. KI., 1930, 183-211, avec 2 pl. Brillant 

essai de reconstitution et de traduction de la grande hymne a 

Mani dont von Le Coq avait publie une partie, sans traduction, 

dans ses Turk. Mantichaica III, 46-48.] 

W. BANG et A. von GABAIN, Tiirkische Turfan-Texte. IV, 

Berlin, 1930, in-8, 20 pages; RM. 2.00. [Tir. 'a part des Sitz. d. 

preuss. Ak. d. Wiss., Ph.-hist. KI., 1930, 432-450. Comme prece- 

demment, l'etude principale, celle du turc, est due a M. Bang; 

von Gabain s'est occupee des expressions chinoises paralleles. 
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Il s'agit ici de deux nouveaux formulaires bouddhiques de confession, 

en ecriture ouigoure; ils sont 'a lire en meme temps que ceux de 

F. W. K. Muller, Uigurica II, et celui du Suvarrnaprabhasa ouigour 

dans Ungar. Jahrbiicher, X, 193-210. La presente etude avance 

beaucoup l'interpretation, mais il reste encore pas mal de mots 

obscurs.] 

W. BANG et A. von GABAIN, Uigurische Studien, I. [Tir. 

a part des Ungar. Jahrb., X (1930), 193-210. Ce premier article 

est consacre au formulaire de confession du Suvarnaprabhasa ouigour, 

(Bibi. Buddh., XVII, 133-141); en appendice, dechiffrement sans 

traduction du formulaire analogue, allittere et rime, dont deux 

fragments se trouvent dans les mss. de Turfan T III M 195 et 

197. Depuis lors, les auteurs ont publie d'autres formulaires dans 

leurs Tiirkische Turfan-Texte IV7 et qui paraissent etre ceux qu'ici 

meme (p. 193) ils comptaient alors faire paraitre dans la "Gedenk- 

schrift" projetee pour A. von Le Coq. L'eloge de ces travaux 

turcologiques de M. Bang n'est plus a faire. P. 203: Comme nom 

de mesure, se prononce theoriquement ko (*kap), et non ho 

(*2a/p) comme a l'ordinaire; je tiens a le signaler, car j'ai commis 

moi-meme l'erreur dans T'oung Pao, 1922, 95; c'est donc *kap 

et non "kop" qu'il faut donner comme forme chinoise ancienne a 

la n. 2. Pp. 205-206: "TarYm"; il en faut encore rapprocher les 

nombreux exemples que fournissent les inscriptions nestoriennes 

du Semire'ce. Mais, contrairement 'a Chwolson, aux feuilles im- 

primees du dictionnaire ouigour de Radlov, 'a M. Brockelmann et 

a M. Bang, je crois que, chez KR'2ari et dans tous nos textes, il 

faut vraisemblablement lire Tiirim et y reconnaitre une forme 

subsidiaire de Tingrim; je m'en expliquerai ailleurs.] 

[V. BARTOL'D.] H-fudid al-'clem, rukopis' Turnanskogo, s vvede- 
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niem i ukazatelem V. Bartol'da, Leningrad, Ac. des Sciences, 1930, 

gr. in-8, 45 et 78 pages. [V. Bartold (Barthold), a la veille de sa 

mort, a rendu un dernier service aux etudes orientales en faisant 

executer le facsimile du "manuscrit Tumanskii", et en l'accompagnant 

d'une introduction magistrale et d'un index. On sait que ce mss. 

a ete decouvert a Boukhara en 1892 par un emissaire du general 

A. G. Tumanskii (t 1920); il disparut quelque temps au lendemain 

de la revolution russe, puis, apres avoir passe par Paris, entra 

finalement au Musee Asiatique (l'introduction ne dit rien de ces 

vicissitudes). L'ouvrage porte le titre de Hudad al-calem ou plus 

completement .:if I i L, it o3Xz> .Lx', "Livre des di- 

visions du monde de l'Orient a l'Occident"; il est anonyme, mais 

a ete commence en 982-983 pour un prince de Juzjan (Guzgan), 

dans le Nord-Ouest de l'Afghanistan actuel. L'auteur n'a peut-etre 

jamais voyage lui-meme, et ne cache pas qu'il a puise dans ses 

devanciers musulmans, mais sans citer aucun d'entre eux. L'examen 

de son texte montre qu'il doit beaucoup a Ibn-Zurdabah et a Jai%anl; 

et, pour l'Asie Centrale, les itineraires perdus de Jaiiani ont ete 

egalement utilises au XIe siecle par le Persan Gurdezi, ce qui ex- 

plique que beaucoup de noms soient communs aux deux textes; 

par ailleurs, ces emprunts faits a des sources diverses sont a la 

base de certaines confusions; enfin, il va de soi, vu le mode de 

composition, que l'anonyme ne reproduit pas, pour tout ce qui est 

exterieur au monde musulman, un etat de choses contemporain. 

Puisque que l'ouvrage est enfin accessible, il faut esperer qu'un 

iraniste donnera, en caracteres typographiques, une edition critique 

des sections concernant l'Asie Centrale et Orientale, et iui adjoindra 

une traduction annotee. En attendant, l'index etabli par M. B. 

facilitera grandement les recherches. Pp. 19-20: Ce que M. B. 

dit a propos du :Q.u "Pencuil" et de ~i Uc[-Turfan] devra etre 

modifie en tenant compte de la prononciation ancienne de '. -i 

133 
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Wen-sou (*'Uon-siuk) et de :f fTA Yu-tchou (*Jiu-t'siuk); cf. 

T'oung Pao, 1923, 131. P. 38, col. 1: C (inuinkdO, si le 

mss. est correct, est une forme persane interessante a cote de la 

forme sogdienne sl? 6 ndnckdO, "la Ville chinoise"; c'est le 

nom iranien de Qara%oja.] 

- Georges BATAILLE, Les monnaies des Grands Mongols, Paris, 

Florange, in-4, 32 pages, avec 3 pl. [Tir. a part d'Are'thuse, nOs 13 

et 14 (1926-1927).] 

- [Bataviaasch Genootschap.] Feestbundel uitgeyeven door het 

Koninklijk fataviaasch Genootschap van Kunsten en Wetenschappen 

bij gelegenheid van zijnz 150-jarig bestaan 1778-1928, 2e partie, 

Weltevreden, G. Kolff, 1929, in-8, ii + 437 pages, ill. [Pour le 

1er vol., cf. T'oung Pao, 1930, 110. Les articles, par ordre alpha- 

betique, vont ici de C. C. F. M. Le Roux a K. Wulif. Aux 

pp. 100- 109, article de M. S. Levi sur le ysa (= za) des syllabaires 

sanscrits tardifs (p. 105: U t'o est peut-8tre altere de ,2 cho ? 

Ce qui est dit de f cho pp. 106-107 est inexact, quand cela 

ne serait que pour ne pas tenir compte de l'ancienne sonore initiale).] 

Luigi Foscolo BENEDETTO, Di una pretesa redazione latina 

che Marco Polo avrrebbe fatta del suo libro, Florence, Olschki, 

1930, in-8, 12 pages. [Tir. a part de Arch. Stor. Ital., ser. VII, 

vol. XIII (1930), 207-216. M. B. combat la these soutenue par 

Nl. R. Cessi dans la Rivista di Venezia de juillet 1929 et selon 

laquelle le mss. latin de l'Ambrosienne et le mss. Ghisi utilise 

par Ramusio representeraient un texte latin etabli 'a Venise par 

Marco Polo lui-meme, diff6rent du texte frangais ecrit anterieure- 
ment 'a Genes par Rustichello de Pise; Mi. B. a bien raison.] 
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Luigi Foscolo BENEDETTO, Pecheh fu chiantato "Milione" il 

libro di Marco Polo. [Art. du journal hebdomadaire Marzocco de 

Florence, 14 sept. 1930. Mi. Benedetto se demande si ce titre de 

l'ouvrage, qui a ete aussi un surnom non seulement de Marco 

Polo, mais de son pere, n'est pas un vrai nom, tout "a fait inde6- 

pendant du mot "million" auquel on a voulu le rattacher de tres 

bonne heure (des Jacques d'Acqui); "Milion" est par exemple le 

nom d'un des dix martyrs de Nicopolis; ou serait-ce, demande 

M. B., une forme apheretique d'Emilione, diminutif archaYque de 

Emilio ?] 

- Emile BENVENISTE, The Persian religion according to the 

chief Greek texts, Paris, Geuthner, 1929, in-12, 121 pages. [C'est 

le texte revu de quatre conferences faites 'a la Sorbonne en 1926 

sous les auspices de la Ratanbai Katrak Foundation. La thiese 

essentielle brillamment defendue par M. B. est que la religion 

persane decrite par Plutarque d'apres des sources plus anciennes 

n'est pas le zoroastrisme, ni meme l'ancien mazdeisme, mais le 

dualisme zervanite; la demonstration, en particulier, que la plante 

omomi est l'amome, annoncee p. 74, a paru depuis lors dans JA, 

1929, II, 287-296.] 

Bibliographie bouddhique, I, Janvier 1928-Mai 1929, Paris, 

Geuthner, 1930, in-4, xii -f- 64 pages. [= Buddhica, diriges par 

J. PRZYLUSKI, 2e serie: Documents, t. Ill. Cette bibliographie 

analytique est l'euvre d'une douzaine d'auteurs, et le travail de 

coordination et de presentation est dtu en fait a Mile M. Lalou. 

On appreciera particulierement l'annonce des livres et articles 

japonais, et c'est peut-etre l'aspect de cette bibliographie qu'il y 

aura surtout a developper 'a l'avenir, si du moins on peut s'assurer 

au Japon les concours reguliers qui seraient indispensables. Tel 
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quel, ce premier volume est deja tres instructif, et presente com- 

modement, avec index des noms d'auteurs et des grandes divisions 

geographiques. P. 50: Une inadvertance met sous le nom de M. O. 

Siren le no 255 (The G. Eumorfopoulos collection of Chinese.... 

paintings); le livre est de M. L. Binyon. A la meme page (no 259), 

je doute que M. J. E. L. [= J. E. Lodge] ecrive "Rockfeller", 

comme le faisait G. Migeon, au lieu de "Rockefeller".] 

- Carl W. BISHOP, The find at Hsin Cheng Hsien. [Extr. 

d'Artibus Asiae, 1928/29, n°s 2-3, 110-121. M. B. raconte sa 

visite sur les lieux en 1923. Dit que le petit tigre en jade qu'il 

y trouva differe tout a fait des autres jades qu'on a dit provenir 

de Sin-tcheng. Les pigments rouges seraient peut-etre de l'ocre, et 

non du cinabre comme on avait cru d'abord (ceci vaudrait d'etre 

tire au clair).] 

- Davidson BLACK, Preliminary notice of the discovery of an 

adult Sinanthropus skull at Chou Kou Tien, Peiping, 1929, in-8. 

[Reimpr. de Bull. Geol. Soc. of China, VIII, no 3, 207-211, avec 

9 planches.] 

- Davidson BLACK, Interim report on the skull of Sinanthropus, 

Peiping, 1930, in-8. [Reimpr. de Bull. Geol. Soc. of China, IX, 

n° 1, 7-10, avec 6 pl.] 

- Davidson BLACK, Notice of the recovery of a second adult 

Sinanthropus skull specimen, Peiping, 1930, in-8. [Reimpr. de Bull. 

Geol. Soc. of China, IX, no 2, 97-98, avec 1 pl.] 

- A. K. BOGDANOV, K znaceniyu slov jigiir- a'utyan v pis'ine 

il'-khana ArYuna k Filippu Krasivomu ("Sur le sens des motsjigiir-e 

136 
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ayutyan dans la lettre de l'ilkhan Argun a Philippe le Bel"). 

[Reimpr. de Dokl. Ak. Nauk, 1928, 237-240. Il s'agit d'un pas- 

sage obscur de la fameuse lettre mongole envoyee en 1289 par 

Aryun a Philippe le Bel. M. B., se r6f6rant aux messagers rapides 

porteurs d'un oiseau ou d'une plume d'oiseau comme insigne, pro- 

pose d'expliquer le terme de la lettre qui, pris tel quel, paraitrait 

signifier "placant sur l'aile", en supposant qu'il a ici la valeur de 

"en toute hate". C'est tout au plus une hypothese, et qui ne rend 

pas compte de l'emploi du mot "aile"; d'ailleurs, meme avec "plume" 

ou "oiseau", l'interpretation ne se serait pas imposee sans d'autres 

exemples. On entrevoit d'autres solutions possibles, meme a part de 

celles anterieures de Schmidt et de iM. Klyukin, mais je manque 
encore de phrases analogues pour. choisir entre celles auxquelles 

j'ai moi-meme songe, et dont aucune non plus ne s'impose.] 

- C. R. BOXER, Dom Francisco da Gama, Conde da Vidigueira 

e sua viagem para a India no ano de 1622, Combate naval de 

AMocambique em 23-25 de Julho de 1622, Lisbonne, Imprensa de 

Armada, 1930, in-8, 24 pages et 1 pl. [Reimpr., a 75 ex., des 

Anais do Club Militar Naval, n°s 5-6 (mai-juin) de 1930. M. B. 

est l'auteur de l'excellente traduction annotee des Commentaries of 

Ruy Freyre de Andrada, parue en 1930 dans les Broadway Travellers 

(cf. T'oung Pao, 1930, 436-437). Ses publications sont toujours 

riches en documents nouveaux, comme le savent les lecteurs des 

derniers volumes des Transactions of the Japan Society; d'autres 

ont paru dans des recueils moins familiers aux orientalistes, le 

Mariner's Mirror et le Boletim da Agencia Geral das Colonias.] 

- C. R. BOXER, Uma desconhecida vitoria naval portuguesa no 

seculo XFII, Lisbonne, 1929, in-8, 14 pages. [Reimpr. de Bol. da 

Ag. Geral das Col., no 52. Sur la victoire remportee en 1613 a 

Sainte-Helene par le Nazare sur 4 navires hollandais.] 
10 

137 
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- C. A. BOXER, Nuno Alvares Botelho e a sua armada de calto 

bordo (1624-1625), Porto, 1928, in-8, 30 pages. [Relation con- 

temporaine inedite, publiee d'apres le mss. de la Bibliotheca Nacional 

de Lisbonne.] 

- C. R. BOXER, A situaGeSo dos Portugueses no Japao em 1635 

[= Bol. da Ag. Geral das Col., no 64 (oct. 1930), 47-55. C'est 

l'edition d'une lettre in6dite de Manuel Ramos, ouvidor de Macao, 

datee du 11 decembre 1635, et conservee dans les Livros das Moncoes 

du Torre do Tombo.] 

- C. R. BOXER, A Portuguese Embassy to Japan (1644-1647), 

translated from an unpublished Portuguese Ms. and other contemporary 

sources, with commentary and appendices, Londres, Kegan Paul, 1928, 

in-8, viII + 64 pages, avec 3 pl.; 5 sh. [Reimpr. des Trans. of the 

Japan Soc., XXV (1927-8), avec additions. L'ambassade avait quitte 

Lisbonne, sous Gongalo de Siqueira de Sousa, le 5 f6vr. 1644 et 

jeta l'ancre au large de Nagasaki le 26 juin 1647; elle ne fut pas 

admise a debarquer. MI. Boxer traduit le recit inedit de cette entre- 

prise avortee d'apres les Livros das Mongoes des archives de Lis- 

bonne, en y joignant des extraits traduits du Dcgh-Register inedit 

du comptoir de Nagasaki pour octobre 1646-octobre 1647 et une 

serie d'autres informations portugaises, hollandaises ou japonaises. 

Travail de grand interet, comme tout ce qu'ecrit l'auteur. A noter, 

dans le passage traduit du Dagh-Register (pp. 48-49), le depart 

le 2 aouit 1647 de deux jonques portant une ambassade de Chinois 

partisans des Ming (sur laquelle cf. aussi Trans. Japan Soc., XXIV, 

17), et l'arrivee, peu de jours apres, d'autres jonques venant de 

Formose, du Foukien et du Tonkin.] 

-Juliet BREDON, Le roman d'une ville interdite, Pekin, Impr. 

de la Polit. de Pekin, 1930, in-8, 61 pages brochees a la chinoise; 

138 
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ill.; $ 2.00. [Description du Palais de Pekin par quelqu'un qui le 

connalt bien.] 

- C. BROCKELMANN, Mitteltttrkischer Wwotschatz nach -Mahmnad 

al-Kas'7a) -s Divan luat at-Tutrk, bearbeitet, Budapest, Korosi 

Csoma-Gesellschaft, and Leipzig, 0. Harrassowitz, 1928, gr. in-8, 

VI + 252 pages. [= Bibi. Orienit. Hungatrica I. Publie par la Korosi 

Csoma-Gesellschaft avec l'appui de l'Acad. Hongroise des Sciences. 

Je reviendrai plus longuement sur cette publication qui met 'a la 

disposition de tous, par ordre alphabetique et avec traduction alle- 

mande, le materiel lexicographique turc si malaise a consulter dans 

le texte original de Kasvari.] 

ReRne CAGNAT, Xotice sur la vie et les travaux (le MZ. Henri 

Cordier, Paris, Firmin-Didot, 1929, in-4, 20 pages, avec 1 portrait 

en heliogr. [= Publ. de l'Institut, 1929, 29 ter'. Cette notice, hom- 

mage legitime d'une vieille amitie, a ete lue dans la seance publique 

annuelle de I'Ac. des Inser. et B.-Lettres du 22 nov. 1929.] 

- N. P. CHAKRAVARTI, L EUddnavarga sanskr it, texte sanskrit 

en transcription, avec traduction et annotations, suivi d'une etude 

critique et de planches, t. I (ch. I 'a XXI), Paris, Geuthiner, 1930, 

in-8, 272 pages. [= Mission Pelliot en Asie Centrale, Serie Petit 

in-Octavo, t. IV. Important.] 

- G. L. M. CLAUSON, The Geographical Nanes in the Stai,l- 

Ho4tein Scroll. [JRAS, 1931. 297-309. Sur le document "saka" 

en question, publie par MMVI. F. W. Thomas et Sten Konow, cf. 

IToung Pao, 1930, 230, oiu j'ai donne dejia deux des identifications 

que iA. Cl. propose aujourd'hui, a savoir celles de Icui a f 1j4 
Yi-tcheou (= Qomul, Ha-mi) et de Phiicamni ' a P'ou-tch'ang 
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(aujourd'hui Pican ou Pijan). Dans une communication faite l'an 

passe a la Societe Asiatique, j'ai aussi indique la meme identifi- 

cation de Yirrumlcimni au j Louen-t'ai des T'ang et a 

Urumci que M. Cl. a reconnue aujourd'hui independamment. Tant 

dans cette communication que dans une etude detaillbe encore 

inedite, j'ai montre en outre que les pretendues "Five Towns" 

dont AI. Cl. parle (p. 304) a la suite des editeurs du texte repre- 

sentent simplement le nom iranien de Be3-baliq; d'autre part Bes- 

balYq se trouvait au Nord des T'ien-chan, dans le voisinage de 

l'actuel Jimsa, et Mi. Cl. se trompe (p. 306) en le confondant avec 

Karakhoja (Kao-tch'ang, Qoco). Je pense enfin, comme je l'ai dit 

a la Societe asiatique, que les villes de "Bihiraki" et de "Sapari" 
(p. 306) sont respectivement les villes de / P'ing-lo et de 

j@j,' g Cha-po que nous connaissons sous les T'ang entre Bes-balYq 

et Urumci. Pour le reste, et a part les noms evidents de Koua- 

tcheou, de Kan-tcheou, de Leang-tcheou et meme de Turfan 

("Tturpamni"), deja reconnus en partie par les premiers editeurs, 

les listes du document presentent des difficultes considerables. Les 

solutions auxquelles Al. Cl. a abouti me paraissent de nature a 

orienter la recherche et a servir de base de discussion, mais la 

plupart se heurtent 'a de graves objections. En particulier, je ne 
crois pas a une explication de "Kau'yaki" et de "Ttiyaki" par 
chinois j kao, "haut", et f ti, "bas", suivis de "yctki" qui 
serait le nom de Qarasahr (p. 305; pourquoi alors ne pas decom- 

poser de meme "PhalayakL" ?). Je suis egalement moins convaineu 
que M. Cl. que Kautahtai (p. 306) 'is the Saka spelling of the 

original (non Chinese) name which the Chinese represented by 

Kao-ch'ang", car il n'est pas certain que Kao-tch'ang transcrive 
un nom indigene (encore que ce soit possible), et Kao-tch'ang est 

peut-etre transcrit deja *Kucan (Kc"n") en sogdien ancien (cf. 11. 
Reichelt, Die soghd. Handschr. d. Brit. Mus., II, 5). A la p. 307, 
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je tiens des "noms de districts" se terminant en i(i ij chan-si 

pour invraisemblables.] 

-Georges COEDES, Etudes cambodgiennes. XXTTT: La date du 

temple de Bantay Srei. XXIV: Nouvelles donnees chronologiques 

et genealogiques sur la dynastie de Mahidharapura. [Extrait de 

BEFEO, XXTX (1929), 289-330. Montre que le temple de 

Bantay Srei, contrairement a ce qu'on avait pehse, n'est pas partie 

du Xe siecle, partie du debut du XIVe, mais tout entier de la fin 

du Xe siecle. Precise les dates de la dynastie a laquelle appartien- 

nent, entre autres, Suryavarman II (avenement 1113, t vers 1152), 

le fondateur d'Angkor Vat, et Jayavarman VII (avenement 1181, 

t apres 1200), le fondateur du Bayon.] 

- Georges COEDES, Les inscriptions malaises de Srivijaya, 52 

pages, avec 7 pl. [Reimpr. de BEFEO, XXX (1930), 29-80. 

Nouvelle traduction, avec un excellent commentaire, des quatre 

inscriptions malaises les plus anciennes qu'on connaisse actuellement; 

la premiere est de 605 saka (683 A.D.), et les trois autres suivent 

a tres peu d'ann6es. Toutes les quatre se rapportent au royaume 

de Srivijaya de Palembang, dont la fortune commengait seulement 

a s'affirmer. Elles permettent en outre, par comparaison avec le 

temoignage de Yi-tsing, de constater que le mahayana avait gagne 

deja l'Insulinde, mais vraisemblablement depuis fort peu de temps, 

et qu'il y etait arrive sous la forme tantrique.] 

- William COHN, Chinese art, Londres, The Studio, 1930, in-8, 

xvI + 75 pages, avec 1 frontispice en couleurs et 90 fig. sur 56 

planches. [Bon manuel d'initiation avec des planches heureusement 

choisies. Sur le detail, on pourrait formuler de nombreuses remar- 

ques. I1 en est une au moins que je ne puis passer sous silence. 
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M. C. dit (p. 29, et cf. aussi p. 5) qu'il ne nous est parvenu au- 

cune fresque des temples des Six Dynasties; c'est oublier des grottes 

entieres de Touen-houang decorees de fresques au debut du VIe siecle, 

en pur style des Wei. P. 42: Les dates de Castiglione ne sont pas 

1698-1768, mais 1688-1766, et on ne peut dire qu'"il ne reussit 

jamais a cacher ses origines europeennes", vu qu'il ne le chercha 

pas, bien au contraire. Je ne crois pas que l'imprimerie soit nee 

en Chine des estampages ("stone-rubbing"), mais bien plutot des 

sceaux.] 

- Eudore de COLOMBAN [= Mr GERVAIX, des Miss. Etr.l, 

Histoire abregee de Macao, Pekin, Impr. dela "Polit. de Pekin", 

1928, in-8, 2 tomes de 2 fnch + 143 pages et de 1 fnch + 136 

pages, avec nombreuses ill. hors texte; $ 4.00. [Dans la Coll. de 

la "Polit. de Pekin". L'ouvrage est sans pretention, et n'a pas 

utilise les sources chinoises, mais il est ecrit avec une certaine 

verve, et l'auteur resume ou traduit des documents europeens 

souvent peu accessibles, en particulier des documents portugais.] 

-August CONRADY, Das ilteste Dokument zur chinesischen 

Kunstgeschichte, T'ien-wzen ~ , Die "Himmelsfragen" des K'iih 

Yiian, termine par Ed. ERKES, Leipzig, Asia Major, 1931, in-8, 

vI + 267 pages; RM. 27. [= China-Bibliothek lde' "Asia Major", 

t. II. Publication posthume importante, sur laquelle il faudra 

revenir.] 

- Ananda K. COOMARASWAMY et Francis Stewart KERSHAW, 

A Chinese Buddhist water vessel and its Indian prototype. [Extr. 

d'Artibus Asiae, 1928/29, n°s 2-3, 122-141. Des deux auteurs, 

le second est mort prematurement en 1930. MM. C. et K. distinguent 

la kundi ou kundika, vase a eau a deux ouvertures (dont une 
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laterale), et le kalasa, vase a eau a une seule ouverture, et les 

suivent dans les textes et I'archeologie. Aux pp. 129-131, dis- 

cussion du terme de "fruit d'ctmalaka" employe par Hiuan-tsang 

pour d'signer la partie terminale d'un sti_pa, et qui est traduit en 

^chinois par pto-p'ing, "bouteille precieuse". P. 137, tentative d'ex- 

pliquer par une kuitdikct mal comprise la sorte de panier ou de 

bourse que tiennent en inain des bodhisattva de Long-men et 

d'ailleurs.] 

Ananda K. COOMARASWAMY, Pali kannika = Circular Roof- 

Plate. T'he parts of a V-iwc. [Reimpr. de JAOS, 50, 238-253, 

avec 1 pl. Precieuse discussion de termes techniques.] 

- J. DARIDAN et S. STELLING-MICHAUD, La _peinture sefevide 

d'Ispahan: Le palais d'AlaU Qapy, Paris, Les Beaux-Arts, 1930, 

in-4, 24 pages et 21 pl. [Preface de R. GROUSSET. Interessant 

releve de la decoration architecturale et des fresques, certaines 

nettement de style europeen. Les auteurs emettent l'opinion qu'une 

des fresques pourrait etre de Riza Abassi. Le preface de M. Grousset 

parle du "tchi chinois", et les auteurs invoquent (p. 14) "le faneux 

tschi ou 'bande de nuages' ainsi appele parce que, selon toute 

vraisemblance, c'est leur deroulement que rappelle ce ruban en 

spirale developpe a l'infini"; s'il s'agit bien, comme je le suppose, 

du 1 tche, ce n'est pas la le nom d'une "bande de nuages", 

mais d'un champignon, et ce n'est que par metaphore qu'on peut 

I'appliquer a un mode de representation des nuages; mais il n'y 

a la ancune idee de "bande" et. le type n'a rien de commun avec 

les rinceaux reproduits 'a la p. 14.] 

- Henri DEHIERAIN, Orientalistes et antiqjuaires. La vie de 

Pierre Ruffin, orientaliste et diplomate 1742-1824, t. I, Paris, 
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Geuthner, 1929, in-4, vIII + 292 pages, avec 1 carte et 8 pl. [= 

Service des antiquites de Syrie, Bibl. arch. et hist., t. XIII.] 

- H.-R. DIWEKAR, Les fileurs de rhe'torique dans l'Inde, etude 

sur le developpement des "alafikara" ou ornements stylistiques dans 

la litterature sanskrite, Paris, Adrien Maisonneuve, 1930, in-8, 

1 fnch + 133 pages. [Le ch. 5 (pp. 55 71) est sur Asvaghosa. 

A la p. 122, M. D. revient sur sa these, exposee deja dans JRAS, 

1929, 825-841, que Bhamaha se place entre Difinaga et Dharmakirti.] 

- Dragages de Cochinchine, Canal Rachgia-Hatien, Saigon, 1930, 

in-8, 81 pages, avec 15 planches, 4 cartes et 3 graphiques hors texte. 

[Expose des travaux qui ont porte, entre autres, la culture de riz 

en Cochinchine de 522.000 hectares en 1880 a 2.443.000 en 1930. 

Aux pp. 43-61, listes commodes des gouverneurs generaux de 

l'Indochine depuis 1887, des commandants, gouverneurs et lieutenants- 

gouverneurs de Cochinchine depuis 1858, des directeurs generaux 

et inspecteurs generaux des Travaux Publics depuis 1899, etc.] 

- Andre DUBOSCQ, La Chine et le Pacifique, Paris, Fayard, 

1931, in-12, 204 pages; 9 fr. [Expose clair et objectif; lejournaliste 

averti qui tient au Temps la rubrique de l'Extreme-Orient s'y montre, 

a son ordinaire, sympathique aux efforts des republicains chinois pour 

faire sortir du chaos actuel un ordre nouveau.] 

- J. J. L. DUYVENDAK, Het sinologisch Instituut, Leide, Brill, 

1930, in-8, 15 pages. [C'est le discours prononce par l'auteur a 

l'inauguration de l'Institut sinologique de l'Universite de Leide le 

20 decembre 1930.] 

- J. J. L. DUYVENDAK, Historie en confucianisne, Leide, Brill, 
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1930, in-8, 32 pages. [Discours inaugural comme professeur (hoog- 

leeraar) a l'Universite de Leide, prononce le 8 octobre 1930.] 

P. Dr. Andreas ECKARDT, Koreanische Musik, Tokyo, 19307 

in-8, 63 pages et 24 pl.; RM. 10. [= Mitt. d. deutsch. Gesellsch. 

f. Not. u. VYlk. Ostas., XXIV, partie B. A part quelques articles 

en japonais, la seule notice consacree jusqu'ici 'a la musique coreenne 

etait celle de A. Courant, en appendice a son Essai historique sur 

la musique clctssique des Chinois, pp. 211-220. Le P. Eckardt, 

qui vit en Coree, nous renseigne aujourd'hni plus completement. 

Son travail est interessant et bien illustre; apres I'avoir lu, on a 

toutefois un peu l'impression que laissait sa Geschichte der koreani- 

schen Kunst (1929), 'a savoiP que, cette fois encore, la Coree doit 

a peu pres tout 'a la Chine. Mais ce serait d'autant moins une 

raison de negliger le sujet que la Coree a tout de meame eu quel- 

ques initiatives et que par ailleurs elle a pu conserver plus vivantes 

certaines traditions qui se sont affaiblies on meAme perdues dans 

la Chine ou elles etaient nees; on trouve aussi trace parfois 

d'influences mongoles. P. 41: Il y a quelque erreur dans "Shin 

Tchuhi", puisqu'il s'agit du philosophe Tchou Hi. P. 53: "Die 

Koreanischen Phonetiker haben eben auch die Sprachlaute ganz 

systematisch in Gaum en- ff :, Zungen- W 
- .... und Lippen- 

laute 1f :& eingeteilt und diese im universistischen System in 

Verbindung mit den fiunf Tonen der Musik.... usw. gebracht". Les 

"phoneticiens coreens" ne sont pour rien dans tout cela; le systeme 

leur est arrive de Chine tout constitue. Beaucoup de fautes d'im- 

pression dans les caracteres chinois. Aux pp. 58-63, airs coreens 

notes. La pl. VIII reproduit un joli decor de musiciens emprunte 

a la grainde cloche de Silla de 732.] 

Robert EISLER, Das Geld, seine geschichtliche Entstehung 
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und gesellschaftliche Bedeutung, Munich, Verlag der Diatypie, 

1924, in-8, 383 pages, ill. [Parle, entre autres, de la monnaie et 

du papier-monnaie en Chine. P. 220: Le pseudo-voyageur Jean 

de iMandeville n'est pas a citer comme une source. P. 223: "Kend- 

schatu" est une vieille faute de lecture pour KaYkhatu.] 

Pascal M. d'ELIA, S. J., Le tr iple drnisme de Suen Wen, 

traduit et annote, 2e ed. revue et corrigee, Changhai, Bur. sin. de 

Zi-ka-wei, 1930, in-8, xxv + 45* + 637 pages. 

- Eduard ERKES, A neolithic Chinese idol? [Extr. de Artibus 

Asiae, 1928-1929, 141-143. A propos du petit animal-amulette 

etudie par M. Andersson, The Cave-Deposit of Sha Kuo T'un, 

18-19, et pl. VIII; M. E. y verrait plutot un tigre, ce qui est 

en effet possible. A la p. 142, M. E. dit que "the li f which 

is mentioned in writings of the later antiquity was probably not 

the domestic cat but the weasel"; je crois volontiers que le - 

li ou l li n'est pas le "chat domestique", et le nom s'est 

applique assez lachement a des especes variees, surtout en adjoignant 

a li quelque qualificatif; mais pourquoi parler de la belette plutot 

que du chat sauvage?] 

Ed. ERKES, Aus den Bestdnden des Rautenstrauch-Joest-Mu- 

seurns. Eine merkwfirdige chinesische Bronze, Leipzig, E. Wiegandt, 

1930, in-4, 4 pages. [Reimpr. de Ethnologica, t. IV. Plaque-socle 

de bronze decoree des silhouettes en leger relief d'un homme et 

d'une femme nus; sur le milieu de la plaque est fichee une mon- 

ture ajouree en forme de eceur, la pointe en bas, ou s'inserent 

deux me'daillons ronds, l'un portant -A ' $,- yi-chen to-niu, 

l'autre pj j J ' t'ou-p'ou kia-chen; en-dessous de la plaque- 

socle, date de 2e annee ) frJ ta-t'ong. M. E. voit dans cette 



LIVRES REsUS. 

date la preuve que le bronze est de 536 de notre ere. Le type 

graphique des inscriptions des medaillons ne me parait guere 

conciliable avec une date aussi ancienne, ni ce que la planche 

montre de la forme de l'objet. Mais il faudrait avoir une photo- 

graphie des figures nues elles-memes et de l'inscription de la 

plaque-socle pour se faire une opinion. Les inscriptions des medaillons 

restent assez enigmatiques.] 

- J. ESCARRA, Le regime des concessions etrangyres en Chine, 

Paris, Hachette, 1929, in-8, 140 pages. [Ex. hors commerce extrait 

du Recueil des couis de l'Ac. de droit international.] 

-Jean ESCARRA, La loi chinoise sur les effets de conmmerce du 

30 octobre 1929, Paris, Rousseau, 1930, in-8, 28 pages. [Extr. des 

Ann. de droit commnercial franSais, 1930, no 1.] 

-Jean ESCARRA, La loi chinoise sur les assurances du 30 de- 

cenmbre 1929, Paris, Libr. gen. de droit, 1930, in-8, 18 pages. [Extr. 

de Rer. Ieqn. (es assurances terrestres, mai-juin 1930.] 

Jean ESCARRA, La codification contemporaine du droit prive 

chinois, Agen, 1930, in-8, 43 pages. [Extr. de Bull. de la Soc. de 

Leqisl. com2paree.] 

-Les Etudes chiinoises, sl [Bruxelles], 1930, in-8, no 1, 24 pages. 

[Ce nouveau bulletin de la sinologie belge a pour animateur le 

P. Louis Van Hee. On y trouvera entre autres un court autographe 

en chinois ct en mandchou ecrit en 1690 par l'Empereur K'ang-hi 

a la louange des Europeens et que le P. V. H. a retrouve dans 

les archives de la Compagnie de Jesus. Ensuite, un article sur les 

onze anciens jesuites qui ont requ des titres mandarinaux; il y est 

fait etat d'une lettre inedite du P. Gogeisl.] 
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- N. FETTICH, Bronzeguss und Nornadenkunst auf Gr und der 

Ungarlindischen Denkmeiler, avec appendice de L. BARTUCZ sur les 

resultats anthropologiques des fouilles de Mosonszentjainos, Prague, 

Seminarium Kondakovianum, 1929, in-4, 96 pages + 2 fnch., avec 

17 pl. [= YxiwOixz 2. M. N. F., du Musee National Hongrois, a 

dirige de 1926 a 1929, avec M. L. Bartuez, les fouilles de l'im- 

portant cimetiere de Mosonszentjainos (comitat de Moson), qu'il doit 

faire connaltre dans une monographie considerable. En la preparant, 

il a ete amene a rediger le present travail oju, utilisant l'ensemble 

des materiaux trouves dans les anciens cimetieres de Hongrie et 

les comparant 'a ceux provenant de la Russie meridionale, de la 

Siberie, voire de la Coree, il expose les resultats auxquels cet 

examen comparatif I'a conduit pour les monuments du "deuxieme 

groupe" de Hampel. M. F. ne s'embarrasse pas de theories a priori; 

il s'abandonne aux seuls faits archeologiques et anthropologiques, 

qui le menent comme par la main. Le champ de ses comparaisons, 

qui est tres etendu, lui suggere naturellement certaines conclusions; 

mais on sent qu'il etait pret et serait encore pret a en adopter 

d'autres, le cas echeant; attitude scientifique excellente, qui devrait 

etre celle de tous, et ne 1'est pas. L'etude porte essentiellement sur 

les petits objets de bronze, fondus le plus souvent au moyen de 

moules pris sur des modeles tailles en bois (pp. 49-50); mais on 

n'Ia encore retrouve en Hongrie ni in de ces moules ni un de ces 

modeles en bois (p. 53); M. F. insiste (pp. 54-56) sur cette 

caracteristique du "deuxieme groupe" que c'est un art uniquement 

de bronze (sans objets d'or ou d'argent), et de bronze fondu (non 

repousse). Les caracteristiques de motifs et de style en sont telles 

qu'il ne peut s'agir d'une continuation ni de l'art des tumuli "seythes" 

de la Russie meridionale, ni de celui de Minusinsk; ils representent 

une troisieme civilisation, dont la patrie est 'a chercher, dit M. F. 

(p. 63), la oiu d'une part l'influence hellenique, de l'autre celle de 
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la technique sud-siberienne de la fonte du bronze ont pu se con- 

juguer. Pour des raisons diverses, et entre autres parce que l'etude 

anthropologique montre que la population du cimetiere de Moson- 

szentjainos avait les caracteristiques de la race mongole, M. F. cherche 

cette civilisation dans l'Asie non pas seulement centrale, mais 

orientale; c'est de ha que serait venu le peuple nomade qui a laisse 

en Hongrie les bronzes fondus du "deuxieme groupe" (pp. 80-81); 

c'est de ha qu'il aurait apporte ses motifs et sa technique. Meme 

l'influence hellenique qu'on reconnalt dans ces bronzes ne serait 

pas le fruit de contacts au cours de la migration de ce peuple 

vers l'Europe, mais serait d'ue a de veritables modeles helleniques 

que ce peuple aurait dej"a connus dans sa lointaine patrie au fond 

de l'Asie. Telle est la conclusion d'une etude dont la clarte et la 

sobriete s'accompagnent d'une richesse et d'une precision de docu- 

mentation exceptionnelles. Malgre tout, et M. F. le dit tout le 

premier, il ne peut encore s'agir bien souvent que de solutions 

d'attente. On notera aux pp. 66-68 l'utilisation des fresques de 

Turfan pour l'etude des ceintures des nomades. Pour les sinologues, 

il vaut de remarquer une fois de plus que, dans tout ce materiel, 

on ne trouve ni pour la Hongrie, ni pour la Siberie, rien qui rap- 

pelle ce que nous avons pris 1'habitude d'appeler, 'a la suite des 

archeologues chinois, des "boucles de ceinture", et qui ne s'est pas 

encore retrouve davantage sur les monuments figures de la Chine; 

le veritable mode d'emploi de ces objets si abondants reste mysterieux.] 

- [De FILIPPI.] Spedizione italiana de Filippi nell' Himalaya, 

Caracor?in e Turchisian Cinese (1913-1914). Ser. I: Geodesia e 

geofisica, vol. III: C. ALESSANDRI et N. VENTURI GINoRI, Geofisica, 

Meteorologia, Aerologia e Pireliometria, Bologne, N. Zanichelli, 

[1931,] in-4, XIX + 565 pages. 
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- [De FILIPPI.] R. PAMPANINI et D. VINCIGUERRA, Raccolte di 

piante e di animali, Bologne, Zanichelli, [1930,] in-4, vii + 315 pages 

et 8 planches. [= Spedizione Italiana de Filippi nell' Himnlaia, 

Caracorrm e Turchestan Cinese (1913-1914), serie II, vol. X.] 

- [Louis FINOT et Victor GOLOUBEW.] Le temple d'A ngqkor Vat. 

Deuxieme partie: La sculpture ornamentale du temple, I. Introduction 

et pl. 151-218, Paris, Van Oest, 1930, petit in-folio, 18 pages, 

1 plan et pl. 151 a 218; II, ibid., 1930, pl. 219 a 286. [= iik;n. 

archeol. publ. par l'EFEO, t. II. Pour la ire partie, cf. T'oung Pao, 

1930, 112. L'introduction, par V. GOLOUBEW, precise l'importance 

nouvelle d'Angkor Vat, edifie au milieu du Xiil siecle, maintenant 

que le Bayon, l'enceinte d'Angkor Thom et toute une serie de 

monuments dates longtemps des IXe_Xe si'ecles viennent de des- 

cendre a la fin du XIIe. Les planches sont excellentes.] 

- Otto FISCHER, Die chinesische Malerei der Han-Dynastie, 

Berlin, Paul Neff, 1931, in-4, xi + 150 pages, avec 4 if. illustr. 

hors texte (dont 1 en couleurs) et 80 planches. Tire a 250 exem- 

plaires; RM. 125. [CEuvre serieuse et importante, dont je donnerai 

un compte rendu dans la Rev. des arts asiatiques de 1931.] 

- K. K. FLUG, Ocerk istorii Daosskogo kanona (Dao Dzan'a) 

("Esquisse de l'histoire du Canon taoYque [Tao tsang]"). [Dans 

Izv. Ak. Nauk, 1930, 239-250. Le P. Wieger a publie le cata- 

logue du Canon taoique, mais il a autant dire laisse de cote son 

histoire, que j'ai ete jusqu'ici seul a esquisser dans JA, 1912, II, 

141 -156; le travail de M. Fl. est beaucoup plus pousse et detaille 

que les notes que j'avais alors publiees. En comparant le Catalogue 

du P. Wieger et l'edition du Canon republiee en 1925, M. Fl. a 

constate que cinq aeuvres sont omises dans le Catalogue Wieger. 
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P. 241: Sur 9 3 ;c Yin Wen-ts'ao, cf. aussi BEFEO, Xt 

118-119; c'etait un taoiste du M X Hao-t'ien-kouan, et il 

avait aussi compile par ordre imperial le %. T f } Lao-tseit 

cheng-ki (cf., Tripit. de Kyoto, XXX, V, 455 v0). P. 245: Le nom 

de ffi a gfi- King-kiao kig, qui signifierait "livre saint nestorien"> 

avait bien bte donne par erreur par les savants de Pekin au traite 

manicheen que Chavannes et moi avons traduit, mais il n'y a pas 

de raison de dire que ce fut un de ceux incorpores autrefois au 

Canon taoique. Par ailleurs, je me rallie a la traduction que donne 

M. Fl. pour le passage de la preface de Tchang Kiun-fang que 

Chavannes et moi avons traduit dans JA, 1913, I, 327; les livres 

f kiang ne sont pas des livres "revele's", mais des livres du 

jj JJ Pi-ko que l'Empereur avait "octroyes" (kiang) en les. 

envoyant 'a Mfi t-i' Yu-hang.] 

- Alfred FORKE, Dichtungen der T'ang- und Sung-Zeit, aus 

dem chinesischen mnetrisch iibertragen, Hamburg, Friederichsen, 1929, 

2 vol. in-8, Deutseher Text, xii + 173 pages; Chines. Text, 19 + 

79 pages. [= Veroffentl. d. Sem. f. Spr. u. Kultur Chinas an der 

Hamburg. Univ., nOs 3 et 4. M. F. avait publie en 1898 des. 

Bilten chinesiseher Dichtung qui avaient rencontre une faveur 

legitime; son nouveau choix de poemes est traduit dans la meme 

veine; bien que le titre ne mentionne que les T'ang et les Song, les 

20 premieres pages donnent des 'poemes anciens" ( Ij p kou-che), 

dont certains sont censes remonter 'a pres de mille ans avant les 

T'ang. Pour autant qu'un etranger en puisse juger, M. Forke 

paralt heureux dans ses versions metriques; par ailleurs, on ne 

peut leur demander l'exactitude litterale de traductions en prose; 

il est cependant quelques cas ou je ne suis pas sur que la pensee 

meme du texte soit saisie justement. C'est ainsi que, dans le 

morceau "Konfuzius Klage" (p. 3), 'Einen Wandrer heimgeleiten- 
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Freunde fern auf 6den Wegen" rend Z -- I o k A i t - ; 

Legge avait traduit (Chin. C1.2, I, 76): "Homeward goes the 

youthful bride, - O'er the wilds, crowds by her side". Autrement 

dit, M. Forke voit un voyageur errant, qui ne serait autre que 

Confucius, la oi Legge reconnaissait une jeune mariee. Je n'ai 

pas sons la main de commentaire de ces vieux poemes, mais il 

me parait en effet difficile que le vers -T- f N4 , emprunt6 
textuellement a l'ode T'ao yao du Che king (Chin. Cl., IV, 12-13), 

s'applique a quelqu'un d'autre qu'une jeune epousee allant a la 

maison nuptiale. Le morceau des pp. 4-5 est attribue par M. F. 

a 5 Li Yen-nien et concerne un serviteur de ~ 
Houo Kouang, ~~ -- ~ Fong Tseu-tou, a un moment ou, tou- 

jours d'apres M. F., son maitre etait "regent", apres 74 av. J.-C. 

Mais, en 74 av. J.-C., Li Yen-nien avait deja ete mis a mort 

depuis plus de dix ans. Et par ailleurs, a raison d'expressions 
comme ]k ; Ta-ts'in pour designer l'Orient mediterraneen, je 
ne crois pas que le poeme puisse remonter aux Han occidentaux. 
P. 37: "Viele Khane der Barbaren"; mais il n'y avait a la fois 

qu'un _ f: chan-yu. On pourrait multiplier les remarques; mieux 

vaut ne pas bouder sur notre plaisir a lire ces versions, meme un 

pen libres par moments.] 

- W. Sherwood Fox et R. E. K. PEMBERTON, Passages in 

Greek and Latin'literature relating to Zoroaster and Zoroastrianism, 
translated into English, Bombay, D. B. Taraporevala Sons, sd [1928], 
2 fnch- +145 + ii pages; preface de J. J. MODI. [= K. R. Cama 
Oriental Institute Publication n° 4.] 

-Howard Spilman GALT, The development of Chinese edu- 

cational theory, Changhai, Commercial Press, 1929 [mais 1930 au 
v° de la meme page], in-8, vI + 180 pages; $ 3.00. [Resume 
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honn8te, mais superficiel. Trop de. textes cites d'apres le T'ou-chou 

tsi-tch'eng. Le livre est grossi artificiellement, par exemple par des 

index en fin de chapitres qui foint double emploi avec l'index general.] 

E. GASPARDONE, Mat eritux pour servir 'a l'histoire d'Anuam. 

1. La geographie de Li Wen-fong. [Tir. a part de BEFEO, XXIX 

(paru en 1930), 63-105. Il s'agit du Y Ij i Yue kiao chou 

de X 
E , Li Wen-fong, geographie de l'Annam datee de 

1 540 et restee inedite. Aurousseau en avait achete un mss. en 

Chine pour l'EFEO en 1912, et le tenait pour le mss. original, 

ee que rien ne semble assurer. M. G. n'a rien trouve Aa l'EFEO 

pour preciser oiu et comment Aurousseau avait acquis ce texte; 

je ne serais pas surpris que ce fut 'a Changhai, et de Yang Cheou- 

king qui me parait etre aussi le vendeur des vocabulaires mss. 

des Ming qu'Aurousseau rapporta egalement cette annee-la. Quoi 

qu'il en soit, le prospectus recent du in Pei- 

p'ing t'ou-chou-kouan ts'ong-chou annonce que la Bibliotheque de 

Pekin doit y faire paraltre, dans la 3e serie (tsi), le Yue-kiao chou, 

e'ditb d'apres un "ancien manuscrit"; j'ignore s'il s'agit d'un texte 

recopie sur le mss. de l'EFEO. Le Yue-kiao chou, en 20 ch., est 

essentiellement une refonte du j: L M& I An-narn chi lu'o'c 

de Le Tac, continue par Li Wen-fong jusqu'en 1540. M. G. traduit 

ici la preface generale et ce qui concerne la premiere partie des 

divisions territoriales; un second article doit completer celui-ci. La 

traduction, tres soignee et minutieusement annotee, montre que 

INI. G., assez nouveau venu a la sinologie, est maintenant en pleine 

possession de sa methode et connalt ses textes admirablement. 

P. 101: 'tcheou de Ts'i .4 fl "; je crois qu'il faut lire u k 
tcheott de Pi", Pi e6tant abrege de , f Pi-ying ou J4 i Pi- 

ying. J'ai explique (BEFEO, IV, 188) comment les variantes 

I ;- Chang-ying, Et, ffi Sseu-ying, YJ fi Fang-ying 'taient 
11 
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alterees de la premiere forme, et 4I 2 Pei-ying de la seconde. 

J'ajouterai aujourd'hui que It Pi-ying se trouve dans le S 

g Rjjj~ iou tou fou; cf. aussi sur ce terme les notes du 3 l 

X Wen-siuan tsien-tcheng, VI, 13-14. D'autre part, en ce 

qui concerne la confusion graphique de L pi et de J chang, 

cf. Ts'ien-Han chou, 94 B, 3a, oiu le commentaire a f j fan pi, 
qui est devenu _ J Yin chang dans Went-yuan ying-houa, 470, 4 b.] 

- G. K. GINS, Eticeskie problemy sovremennogo Kitaya, Ethical 

Problems of Contemporary China, IHarbin, Russko-Man'czur. Knigo- 

torg., 1927, in-8, 1 + 80 pages. [Les donnees sur les principes de 

la civilisation chinoise sont surtout emprunt6es a GeorgievskiY, 

Principy zizny Kitaya (1888), et a la trad. frangaise de l'ouvrage 

de Leang K'i-tch'ao, La conception de la loi et la the'orie des legistes 

a la veille des Ts'in (Paris, 1926); mais l'auteur a aussi utilise 

nombre d'autres publications dont certaines, parues en Extreme-Orient, 

sont encore peu connues en Europe.] 

- Daisy GOLDSCHMIDT, L'art chinois, Paris, Garnier, 1931, in-12, 

211 pages. [Dans la Col,. artist. Garmtier dirigee par L. Reau. Bon 

manuel, en general bien informe, prudent, elegant, avec des illu- 

strations heureusement choisies. Il y a cependant des faiblesses. 

Les transcriptions sont souvent irreguli'eres, et "Ts'in", au lieu de 

"Tsin", pour la dynastie qui suit les Trois Royaumes, a l'incon- 

venient de preter 'a confusion avec la dynastie Ts'in du IIle si'ecle 

avant notre ere; de meme 'Kuga" (pour Kuca), "Vairogana" (pour 

Vairocana) sont des monstres. En me citant (p. 52), Mme G. me 

fait parler de 'Tan 3000 avant notre ere", quand j'ai dit "l'an 300". 

P. 99: Les fresques de Touen-houang ne commencent pas au 'debut 

du VJIe siiecle", mais au moins au debut du Vle* En datant de 

1516 la fondation de Macao (p. 177), l'auteur anticipe d'une trentaine 
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d'annees. Une bonne demi-douzaine de noms ou de titres sont estropies 

dans la petite Bibliographie des pp. 201-204.] 

Rene' GROUSSET, Les civilisations de l'Orient, t. I: L'Orient, 

Paris, Cres, 1929, in-8, 1 fnch. et II + 362 pages; t. II: L'Inde, 

ibid., 1930, ii pages + 1 fnch. + 371 pages; t. III, La Chine, 

ibid., 1930, 2 ffnch. + 360 pages; t. IV: Le Japon, ibid., 1930, 

VIII + 321 pages. [Richement illustres et conpus sur un plan moins 

technique que l'Histoire de 1'Extre'me-Orient, ces quatre volumes, 

qui vont paraltre aussi incessamment en traduction anglaise, popu- 

lariseront une foule de notions dispersees jusqu'ici dans les travaux 

des specialistes. L'information en est de bon aloi, et une sympathie 

avertie s'y exprime dans une langue coulante qui plaira. Comme 

de juste, l'un ou l'autre de nous nuancerait parfois autrement 

telle ou telle opinion encore sujette a controverse, mais il y a peu 

d'erreurs veritables; seules, quelques dates se contredisent et il y a 

du flottement dans les transcriptions de certains noms.] 

- Erich HAENISCEI, Das Ts'ing-shi-kao und die sonstige chine- 

sische Literatur zur Geschichte der letzten 300 Jahre. [Extr. de 

Asia Major, VI (1930), 403-444. Renseignements nombreux et 

precis sur la recente histoire de la dynastie mandchoue intitulee 

'j t tfjgj Ts'ing che kao, en 536 ch.; ce premier etat risque de 

n'etre pas suivi d'un second. Meme sous sa forme de "premier etat", 

le Ts'ing che kao a en realite deux recensions, l'une representee 

par 1'edition originale publiee 'a Mukden en 1928, I'autre parue 

depuis a Pekin et qui a ete expurgee par la censure. Sur lk'euvre, 

cf. aussi la note de M. W. Fuchs dans Ost. Zeitschr., V (1929), 

117-118. Nous n'avons encore 'a Paris aucun exemplaire d'aucune 

recension. A partir de la p. 411, I'article de M. H. quitte le 

Ts'ing che kao pour passer 'a un examen rapide des conditions oiu 
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l'historiographie chinoise s'est exercee et surtont a un tableau des 

ressources dont on dispose pour etudier l'histoire chinoise a partir 

du XVIIe siecle. P. 431: "Wang Shu-tan 
+ f 9J"; il faut ecrire 

I A IL , et je crois bien que cet erudit, que j'ai connu, pro- 

nonce son nom Wang Chou-nan.] 

- Erich HAENISCH, Sinologie. [Reimpr. de Festschrift... Friedrich 

Schmidt-Ott, 262-274.] 

- Erich HAENISCH, Aus ostasiatischen Bibliotheken und Archiren. 

[Dans Forsch. u. Fortschritte, Berlin, 6e annee, no du 20 f6vr. 1930, 87.] 

- Erich HAENISCH, Untersuchungen iiber das Yuan-ch'ao pi-shi. 

die Geheime Geschichte der Mongolen, Leipzig, S. Hirzel, 1931, gr. in-8, 

100 pages. [= Abhandl. d. phil.-hist. Ki. der sdchs. Ak. der Wis.., 

XLI, n0 Iv. M. E. H., bien connu pour s'occuper a la fois de chinois, 

de mandchou et de mongol, consacre cette monographie a une portion 

de l'Histoire secrete des Mongols de 1240, d'apres le texte mongol 

transcrit phonetiquement en caracteres chinois qui a ete publie par 

Ye To-houei en 1908, et en utilisant aussi la version japonaise de 

Naka Michiyo. Le choix de la fin du ch. 1 et du debut du ch. 2 

est heureux, car nous avons la plusieurs morceaux alliteres de 

caractere epique qui ont un grand interet tant au point de vue de 

la langue que du souffle assez sauvage qui les anime. Sur les 

principes memes de la transcription et sur le detail des restitutions 

mongoles, j'aurais beaucoup a dire, tant a raison des manuscrits 

meilleurs dont je dispose que des principes memes de restitution 

auxquels une etude prolongee du texte m'a conduit. Mais il me 

parait inutile d'anticiper ici sur mon 6dition globale que je compte 
bien mettre sous presse a l'automne de la presente annee. Parmi 

les mots remarquables dont la liste est donn6e pp. 61-63, certains 
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resultent de simple fautes de texte ou de restitutions inexactes; 

d'aures, qui manquent a nos dictionnaires, se retrouvent dans des 

documents de l'epoque mongole; plusieurs sont des emprunts au turc; 

mais il en reste un certain nombre que l'Histoire secrete est jus- 

qu'ici seule a donner. L'un d'eux retiendra particulierement l'at- 

tention, c'est balamnut (nos dictionnaires mongols ont balamat et 

balamut), "etourdi", "inconsequent", que Kovalevskii (p. 1075) 

rapprochait deja a bon droit de russe et polonais balamut, de meme 

sens. Mais balamut est assez ancien en slave, et d'autre part le 

turc l'ignore. On n'eut pas attendu qu'un tel mot, ainsi atteste en 

mongol au moins des le debut du XIIIe siecle, eut pu passer en 

slave de si bonne heure sans intermediaire turc. J'ai depuis long- 

temps l'intention de consacrer une note speciale a balamut. L. 1: 

Au lieu de "Kiin-i ts'ung-shu" de "Yang Lien", lire 5j jn 

g @ Lien-yun-yi ts'ong-chou de 1 (fj f ) Yang (Chang-wen).] 

- M. C. HAGUENAUER, Mellanges critiques, Tokyo, 1930, in-8, 

98 pages, avec 1 carte. [Extr. du Bull. de la Maison Franco-jap., 

II, nos 3-4. Resume et critique des travaux japonais recents sur 

les iles Ryukyu et sur Formose; etudie en particulier la question 

de la valeur de 'j * Lieou-k'ieou (Ryukyu, ou Formose, ou 

les deux) dans le ch. 81 du Souei chou; les Gores (prononcez 

Gores), dont le nom apparait pour la premiere fois dans un docu- 

ment portugais de 1513, seraient des Coreens etablis aux Ryukyu. 
Au moins a en juger par ces tres utiles resumes, il me semble 

qu'il y a encore ici quelques flottements dans les argumentations, 

d'ailleurs tres minutieuses, de nos confreres japonais; mais la dis- 

cussion en entrainerait loin. Quelques .remarques: Pp. 28-29: Les 

etranges erreurs qui faussent l'histoire de || Ij (Nicolas 

Iquon des Europeens) et de son fils ~ J& gj Tcheng Tch'eng- 

kong (Koxinga) dans tous nos ouvrages occidentaux, et en parti- 
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culier dans Giles, Biogr. Dict., n°0 264 et 267, se retrouvent en 

partie dans l'expose de M. H.; il est faux que Tcheng Tch'eng- 

kong ait attendu la mort de son pere pour ne pas continuer sa 

politique de conciliation avec les Ts'ing, car Tcheng Tche-long se 

soumit en 1646, fut alors conduit a Pekin et y fut traite avec 

honneur jusqu'a sa mise a mort sur la fin de 1661, au lieu que 

Tcheng Tch'eng-kong ne se soumit jamais vraiment, et ne dut 

d'ailleurs survivre a son pere que quelques mois. P. 48: j 

§ it Houang Chou-king (et non "Houang Cheou-king"), docteur 

de 1709, n'est pas un "Formosan"; frere cadet de Houang Chou- 

lin (Giles, Biogr. Dict., no 867), il devait etre comme lui originaire 

de la region de Pekin; il est mort en 1729. "Tch'en Kiong-louen"; 

lire Tch'en Louen-k'iong. Pp. 58-59: Pour les aventures de 

Benyowszky a Formose, il faudrait d'autres cautions que celle de 

Benyowszky lui-meme; cf. T'oung Pao, 1930, 65-67.] 

- Louis HALPHEN, La fin du Moyen Age, 1, La disagregation 

du monde medieval (1285-1453), Paris, F. Alcan, 1931, in-8, 

569 pages; 70 francs. [Forme la 1re partie du t. VII de la col- 

lection Peuples et civilisations, Histoire gene'rale. Bien que certaines 

parties soient l'aeuvre de MM. H. PIRENNE, Augustin RENAUDET, 

Ed. PERROY, Marcel HANDELSMAN, la plupart des chapitres, au 

moins sous leur forme derniere, sont dus a M. L. HALPHEN, entre 

autres celui qui concerne l'Asie moyenne et orientale. On trouvera 

la un tableau sommaire, mais suffisant, clair et gen6ralement exact, 

des destinees de l'empire gengiskhanide a partir de l'avenement de 

Khubilai. Quelques remarques. P. 177: Che-tsou n'est pas un nom 

pris par Khubilai de son vivant, mais le titre dynastique qui lui 

a ete decern6 apres sa mort. Dans la note, lire "Jabalaha"; de 

meme p. 182. - P. 178: Le Cambodge ne s'est pas reconnu 

vassal de la dynastie mongole au meme titre que le Champa ou 
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la Birmanie. - P. 179: On peut attribuer eventuellement aux 

"penchants naturels" des Mongols les "scenes de chasse et de 

guerre", mais non les "admirables paysages"; ceux-ci sont un 

heritage des Song, et purement chinois. - P. 180: "1297" est 

un lapsus pour l'envoi de Rabban-Qauma; lire "1287". - P. 184: 

Lire "Hojo Tokimoune" (IIojo Tokimune pour nous), et non 

"11ojo Tokimoun". - P. 186: La vraie forme du nom doit etre 

Balaban et non "Balban"; et il est probable que "Taghlak", bien 

que traditionnel, est une mauvraise vocalisation pour "Tughluk" 

(Tu7luq pour nons).] 

- E. S. Craighill HANDY, The problem of Polynesian origins, 

Honolulu, 1930, in-8, 27 pages. [Tir. a part des Bernice P. Bishop 

Museum Occasional papers, IX, no 8. Sur les relations de la Poly- 
nesie et de l'Asie. M. H., en 1926, avait soutenu la parente des 

arii de Tahiti, descendants de Tan-ga-loa, et des Tanka de Canton. 

Il modifie son hypothese (pp. 18-19), mais je ne vois pas alors 

comment "Tan-ga-lao" aurait eu un nom chinois. Tout cela est bien 

douteux.] 

- Olaf HANSEN, Zur soghdischen Inschrift auf dem dreisprachigen 
Denkmal von Karabalgasun, Helsingfors, 1930, in-8, 39 pages, avec 

1 pl. [= Journ. Soc. finno-ougr., XLIV, 2. M. H. menait a bieni 

son travail au moment meme que je souhaitais qu'il fit entrepris 

(cf. T'oung Pao, 1930, 250). Memoire tres serieux et solide au 

point de vue du sogdien; il permettra de faire avancer l'etude des 

noms des qayan ouigours. Peut-etre l'examen direct de l'estampage 
de Paris laisserait-il dechiffrer quelques mots de plus; M. H. n'a 

eu a sa disposition que les planches des Inscriptions de l'Orkhon et 

de l'Atlas der Alterthiimer der Mongolei, ainsi que des photographies 
de la stele et des estampages de Leningrad; mais aucune photo- 
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graphie ne rend les details qu'on peut reconnaitre sur un estampage 

en variant les angles d'eclairage.] 

- C. HENTZE, Beitrdge zu den Problemen des eurasischen Tier- 

styles. [Extr. d'Ost. Zeitschr., N. F., VI (1930), 150-169.] 

- Ho Tchong-han, Code civil de la Republique de Chine, traduit, 

avec introduction de M. "Foo Ping-sheung" [Fou Ping-tch'ang] et 

preface de S. E. Hu Han-min, Zikawei et Paris (Recueil Sirey), 

1930, in-8, xxx - 194 pages + 1 fnch Errata. [Ne contient en- 

core que les Livres I (Principes generaux), II (Obligations), III 

(Droits reels). Les Livres IV (Famille) et V (Successions) n'etaient 

pas encore adoptes. Ce nouveau Code civil est tres different du 

projet complet publie en chinois en 1911 et 1916 et qui s'inspirait 

surtout des codes allemand et japonais de 1896.] 

- ]tj 
x 

Hou Che ("Hu Shih"), TiJt X Hou Che wen- 

ts'ouen, 3e tsi, Changhai, Ya-tong T'ou-chou-kouan, 1930, 4 pen, 

in-12, 4 + 16 + 1022 pages, $ 2.60. [La 1re serie de ces eeuvres 

litteraires et critiques avait paru en 1921, la seconde en 1924; des 

reeditions de 1925 et 1926 ont ete signalees dans T'oung Pao, 

1928, 202. La 3e serie est divisee en 9 ch. Il est impossible de 

donner le detail d'un recueil de morceaux qui touchent aux pro- 

blemes les plus divers, depuis les origines jusqu'aux questions 

contemporaines; mais tout sinologue sait aujourd'hui l'etendue des 

connaissances de M. Hou et la penetration de sa critique. Voici en 

gros la repartition des matieres: Ch. 1: Questions contemporaines. 

Ch. 2-4: Methodes de l'erudition et critique de textes (au ch. 3, 

longue etude du memoire de M. Karlgren sur l'authenticite du 

Tso tchouan, une autre sur le jou-cheng; le ch. 4 porte en partie 

sur Bodhidharma, au sujet de qui M. Hou expose des opinions 
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presque identiques a celles que j'ai proposees moi-meme dans 

T'oung Pao, 1923, 253-261 [cf. aussi ici infra, a propos de MM. 

Tokiwa et Sekino]; en fin de ch., notes sur les mss. de Touen- 

houang conserves a Londres et 'a Paris). Ch. 5 et 6: Sur le roman 

et le theatre, dont M. Hou s'est toujours beaucoup occupe. Cb. 7: 

Notes a propos de lectures (au pp. 931-950, contribution impor- 

tante au texte de Mo-tseu et a 1'annexion de Mo-tseu par les taoistes). 

Ch. 8: Prefaces, postfaces, lettres, dissertations, toutes sur des sujets 

litteraires (pp. 1127 et suiv., sur des oeuvres frangaises de "Tcheng 

Ki-tong" [Tch'en Ki-t'ong]). Ch. 9: Sujets varies; aux pp. 1189- 

1210, longue pre*face a l'edition chinoise du "Four-corner system" 

(~1 *t 4$ @ ) de M. "Wong". Tout sinologue doit 
parcourir ce recueil si riche.] 

- Hou Che (Hu Shih), )jI # %O fJi & A Cheni-houei houo- 

chang yi-tsi, Changhai, Ya-tong T'ou-chou-kouan, 1930, 1 pen in-12, 

5 + 2 + 230 pages; $ 2.20. [Oeuvres du moine Chen-houei, qui 
fut, au VlllF si&cle, le 7e patriarche de l'Ecole dn Sud (Nan-tsong). 

Les textes ont ete retrouves dans les mss. de Touen-houang, en 

particulier parmi ceux conserves 'a la Bibliotheque Nationale de Paris.1 

Sung-nien Hsu [fW fIJ 4 SIU Tehong-nien], Po Kyu-yi. 

[Extr. de la Rtev. de l'Univ. de Lyon, 1930, 57-75. Esquisse 

biographique et traduction de quelques poemes; ce sont les plus 

exactes et les meilleures qu'un Chinois ait donnees jusqu'ici en 

frangais.] 

- J. HUGON, S.J., Mes paysans chinois, Paris, Dillen, 1930, 

in-8, 206 pages, ill. [Le P. Joseph Hugon, ne a Cherbourg en 

1893, mort a Hai-tcheou (Kiangsou) en 1929, n'etait arrive en 
Chine que depuis 1926. Outres sa vocation d'apostolat, le P. Hugon 
avait un esprit tres cultive, et son recit est alerte.] 
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- Vincenz HUNDHAUSEN, Das Westzimmer, Ein chinesisches 

Singspiel, Pekin, Pekinger Verlag, 1926, in-8, 356 pages, avec 

21 bois hors texte; relie toile, RM. 10. [Tire a 5000 ex. Cette 

traduction du jlj )f =" Si-siang ki a ete executee avec l'aide 

de M. "NWang Yo-Deh", bibliothecaire de l'Universite de Pekin. 

Cf. a son sujet T'oung Pao, 1930, 220. En appendice, Die Ge- 

schichte von Ying-Ying, d'apres "Yuan Djeng" (lire "Yuan Djen").] 

- Yincenz HUNDRAUSEN, Die Laute, von Gau Minjg, Ein chi- 

wesisches Singspiel, Pekin, Pekinger Verlag, 1930, in-8, 6 ffnch. et 

469 pages, ill. [C'est la premiere traduction complete, dans une 

langue europeenne, du ep P'i-p'a ki de j IJ9 Kao Ming 

(docteur de 1345). Elle a ete executee avee l'aide du poete >,w 

:ji Fong Tche. A. H. a eu acces aux plus anciennes 6ditions du 

texte. Dans l'introduction, mieux vaudrait dire jt Tch'en 

iKi-jou (1558-1639) que Tch'en Mei-kong; et la reedition n'est- 

elle pas de 1910?] 

-_ SZW ;9 ;@IKEUCHI Kw;5, f 3 f)l E 
~ Q~ I~ 4t Shinky,5-c no Bi5shi junkya-hi to Ski ragi 

no tohoku ky6 ("La st'ele de la tourne'e d'inspection en wou-tsett 

du roi Tehen-hing et les limites Nord-Est du Sin-lo"), T6ky6, 

1929, in-8, 3 -1 3 + 97 pages, + 1 fnch. Errata, avec 1 p1. 

frontispice, 1 carte et 10 planclies. [= - ONj -A jIJI1 ml V 

Koseki chosa tokubetsu hokoku, fasc. 6; publication du Gouverne- 

ment general de Coree. Cette inscription du royaume de Sin-lo 

(Silla, Shiragi) fort endommagee, remonte a 568; on I'a crue 

un certain temps perdue; elle se trouve aujourd'hui en un endroit 

qui est a peu pres, sur la carte, a 400 20' de latitude Nord 

et 1270 12' de longitude Est de Greenwich. Il subsiste deux 

autres inscriptions de ce meme roi; la date de l'une est effacee; 
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l'autre est de 561; M. Ikeuchi les reproduit egalement. Ce beau 

memoire etudie en detail le texte de l'inscription, les vicissitudes 

de la stele, et aussi toute 1'histoire de la region.] 

- Izvestiya Yuridiceskogo Fakulteta, Memoirs of the Faculty 

of Law in Harbin, t. VI, Harbin, 1928, in-8, 397 pages; t. VII, 

ibid., 1929, 477 pages -t 1 fnch. Errata, avec 2 pl. [Je n'ai requ 

que ces deux volumes des Izvestiya, outre un certain nombre de 

publications speciales que j'indique sous les noms de leurs auteurs. 

La Faculte de droit de l'Ecole superieure de Harbin est tres active 

avec MM. Ryazanovski;, Engel fel d, Gins, Setnicki;, Tretcikov, etc., 

et si le vol. VI est entierement consacre au droit et a l'admini- 

stration en Chine, le vol. VII a des articles de tout autre caractere, 

sur l'Etat ideal de Platon, le probleme des causes finales, l'evolution 

du transport par routes en Angleterre, etc.; la Chine n'y est 

representee, an sens large, que par des donnees sur la composition 

chimique de l'alimentation chinoise (de M. N. Morosov) et par un 

article sur le droit mongol etudie au point de vue du droit com- 

pare (par M. RyazanovskiY). Le t. VI contient (pp. 361-372) une 

bibliographie du droit chinois, due a M. Ryazanovski;. Elle est 

surtout interessante au point de vue des travaux russes; le reste 

est jete un peu pele-mele, et on ne trouve chez M. R. ancune 

indication des bibliographies qui ont precede la sienne, en parti- 

culier la plus copieuse qui est celle que j'ai donnee sous le titre 

Le droit chinois dans le BEFEO de 1909 et le Comple6ment biblio- 

graphique a 1'etude du droit chinois publie par Vissiere dans la 

Rev. du Pacifiqgue du 15 dec. 1927, 711-725; les traductions de 

M. Deloustal sont egalement ignorees. Mais il est probable qu'on 

n'a guere a Harbin les moyens d'information desirables sur les 

travaux frangais.] 
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- C. 2. ZAMCARANO, Proizvedeniya narodnoY slovesnosti Buryat 

('Les productions de la literature populaire des Buryat"), livr. 1: 

Les productions epiques des Ekhrit-Bulgat: Geser-Bogdo, epopee, 

Leningrad, Ac. des Sc., 1930, in-8, 1 + 166 pages. [= Obrazey 

nar. slovesn. mong. plemen, Textes, t. II. Les 2 livr. du t. I 

avaient paru en 1913 et 1918. Les textes, en romanisation, ont 

ete recueillis par M. 2. en 1906. On sait que AI. Z. vit mainte- 

nant a Ulan-Bator-Khoto (= Urga), oiu il est I'animateur du Comite 

scientifique mongol, un des trois organismes qui ont contribue aux 

frais de la presente edition.] 

- Arvid JONGCHELL, Uuo Kuantg och hans tid, Tdxter ur Pan 

Ku's Ch'ien Han Shu, Goteborg, Elanders boktryckeri, 1930, in-8, 

vii + 231 pages. [M. J., eleve de M. Karlgren, a groupe ici les 

renseignements du Y's'ien-Han chou concernant L- 3V- Houo Kouang 

(t 68 av. J.-C.), non seulement en traduisant la biographie du 

personnage (ch. 68 du Tsien-Han chou), mais en y joignant les 

textes epars dans le reste de l'aeuvre de Pan Kou et en les eclai- 

rant par les indications des commentateurs chinois et des sinologues 

occidentaux. Houo Kouang, frere du fameux general Houo K'iu-ping, 

fut tres en faveur dans les dernieres annees de l'empereur Wou 

(t 87 av. J.-C.) et tout-puissant sous ses deux successeurs, jusqu'a 

sa mort; son role et les evenements tragiques auxquels il fut mele 

justifient bien qu'on lui consacre une monographie. Dans l'ensemble, 

le travail de M. J. est serieux, mais l'onomastique y est assez mal- 

traitee. Quand on ecrit correctement "Kung-sun Hung" 4j*. a. 
par exemple, on ne doit pas donner 'Tung Fang-shuo" (pp. 26 et 

228) pour j 7J M Tong-fang Cho, "Kung Yang" et "Ku Liang" 

(pp. 4, 226) pour Z Kong-yang et 4Zi Kou-leang. M. J. 

appelle toujours J F f "Pu Ling" le plus jeune fils de l'empereur 

Wou, celui qui fut l'empereur Tchao; on a de meme la notice 
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d'un "Fu Ling" dans Giles, Biogr. Diet., no 592; mais le meme 

Biogr. Diet. de Giles, no 1297, consacre une notice a jJ ̂  f 
"Liu Fu-ling"; il s'agit du meme personnage, et la premiere notice 

est a supprimer. M. J., de son cote, devrait dire "Fu-ling", ou plus 

completement "Liu Fu-ling", mais non "Fu Ling". Par ailleurs, 

ce nom personnel de Fou-ling souleve certaines difficultes; malgre 

l'explication de Tchang Yen (Ts'ien-Han chou, 6, 15a, et cf. 7, la), 

on est un peu etonne, si le nom fut bien d'abord Lieou Fou-ling, 

de le voir reduit ensuite a Lieou Fou seul; mais ceci n'est pas a 

discuter a propos du livre de M. J. Voici un cas plus serieux. 

Aux pp. 110 et 169, M. J. normme deux fois un meme personnage; 

et il indique bien en note qu'il s'agit d'un meme personnage, mais 

il transcrit le nom la premiere fois "T'u Lao T'ang" (de meme a 

l'index), la seconde fois, sans autre remarque, "T'u Ch'i-t'ang" 

(cette seconde mention est omise a l'index); comment a-t-il pu 

laisser passer deux transcriptions si divergentes? Enfin, M. J. a bien 

vu que, d'apres le commentaire, il s'agit d'un descendant de ], 
de Turco-mongol. Or l'orthographe du nom est , 1 *; il faut 

evidemment transcrire "T'u-ch'i T'ung", T'ou-k'i T'ang pour nous, 

et le "nom de famille" est forme avec le titre hiong-nou bien 

connu de t'ou-k'i.] 

- N. KANO, 0 fragmente staroi rukopisi "Literaturnogo sbornika" 

3 t khranyascegosya v Aziatskom Muzee Akademii Nauk ("Sur le 

fragment d'un mss. ancien du "Recueil litteraire" Wen-siuan con- 

serve au Musee Asiatique de 1'Ac. des Sc."), traduit du chinois 

par J. SCUCKI;. [Dans Izv. Ak. Nauk, 1930, no 2, 135-144. Le 

fragment a ete rapporte de Touen-houang par S. F. Ol'denburg 

en 1915, et la traduction de l'article est faite sur le mss. inedit 

qui en a ete remis a M. SC. par M. Kano. Le fragment a 179 

lignes de texte et de commentaire; il a ete ecrit au plus tot dans 

165 
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la seconde moitie du VIIe siecle, mais avant 713. Il represente 

une recension qui n'est ni celle du commeutaire de Li Chan, ni 

celle du commentaire dit des "Six auteurs" (celui-ci n'est d'ailleurs 

que de 718). La dizaine de mss. fragmentaires du JWen siuan 

retrouves par Stein et par moi appartenaient au contraire tous a 

l'une ou a I'autre de ces deux dernieres recensions. Le fragment 

du Musee Asiatique fait probablement partie de quelqu'un des 

autres commentaires qu'on connalt en particulier par le catalogue 

japonais de 889-897, mais qui, des les Song, avaient disparu en 

Chine et au Japon. Le texte de ce fragment sera publie prochaine- 

ment dans les Zap. Koll. Vostokovedov.] 

- KAO Lou, Conception d'une federation mondiale, Paris, Recueil 

Sirey, 1930, in-8, 117 pages. [= Bibl. de l'Acad. diplomn. intern., I.] 

- V. A. KAZAKEVIC, L. Namogil'nye statui v Darigange. 

II. Poezdka v Darigangu ('I: Statues funeraires a Dariganga. 

II: Voyage 'a Dariganga"), Leningrad, 1930, in-8, 64 pages, avec 

1 carte et 12 + 4 pl.; rouble 1.50. [= Mater. kom. po issled. mong. 

i tannu-tuv. nar. respublik i buryat-mong. ASSR, fasc. 5. M. K. 

a poursuivi dans l'ete de 1927 des recherches linguistiques et 

archeologiques dans un district oriental de la Mongolic indepen- 

dante, celui de Dari%ang7a (Dariganga), qui est situe au S. 0. du 

lac Biiir et au Nord-Est de la station telegraphique de "Tuirin" 

(cette station est sur la route d'Ulan-bator-%oto [nom actuel d'Urga] 

a Kalgan); il vaut que je donne ces renseignements, car le Dari- 

7angra ne figure pas sur nos cartes ordinaires; et de son ciote 

M. K., qui publie une carte du Dari;/ang%a fort detaillee pour 

tous les sites qu'il a visites, a neglige d'y indiquer aucune latitude 

ou longitude pour faciliter les reperages. La region a ete traversee 

par Yong-lo en 1410 et par K'ang-hi en 1696; les inscriptions 
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chinoises qui rappellent ces passages seront publiees a part par 

M. K., et il y aura egalement un fascicule de recherches linguisti- 

ques. Outre le recit du voyage, M. K. reproduit et etudie ici ce 

qui I'attirait surtout au Dari5vang5a, a savoir les tombes anciennes, 

qui y abondent, et leurs statues de pierre. Ces tombeaux sont faits 

de pierres disposees selon certains principes geometriques; ils se 

rattachent au genre qu'on appele communement, dans la litterature 

archeologique russe, des "kereksiir" (m. 'a m. "nids de Kirghiz", 

ziiyis-i`ir; Castren, en 1848, ecrivait Kirgit-ur et Kirgis-ur; cf. 

Vladimircov, Kastren-mongolist, 89-90, et Doklcady Ak. Nauk, 

1929, 172); dans le Sud de la Mongolie, M. K. a entendu plus 

souvent la designation de bullgs' (mo. ecrit bulusi [je ne sais oiu 

M. K. a rencontre cette forme en mo. ecrit]). Sur certains de ces 

ukereksiir" se trouvent encore de ces statues de pierre, habillees 

ou nues, generalement tenant une tasse sur l'estomac, auxquelles 

on donne dans la litterature russe le nom de karnennye baby, 

"vieilles femmes de pierre"; il leur convient d'autant moins ici, 

comme le fait remarquer MI. K., que la plupart de ces statues, a 

Dari7ang7a, sont masculines; l'une toutefois, avec des parties 

sexuelles masculines, mais des seins de femme, paralt hermaphrodite. 

Ces statues, appelees Xin c 3ulni, "pierre a homme", dans la Mongolie 

septentrionale, sont designees dans la Mongolie m6eridionale sous 

le nom de yXri-k (mo. ecrit kYrfig), "portrait". Un dernier terme, 

surtout courant dans la Mongolie meridionale et occidentale, est 

khalkha XsW Jula, mo. ecrit [dans le systeme des mongolisants 

russes] k6siy-e &ita'un, ce que M. K. interprete litteralement par 

"pierre-colonne"; et M. K. note que son emploi pour designer 

meme les statues de pierre, bien qu'atteste, est abusif. Je crois en 

realite que kiis(i (telle est la forme sous laquelle les Chinois ont 

entendu le mot au XVIII" siecle) a eu un sens plus large que 

nos dictionnaires ne l'indiquent, car apres la domination dzoungare 



168 LIVRES REQUS. 

il a subsiste longtemps dans la region des T'ien-chan plusieurs 

lieux appele"s Kisaitui (mo. ecerit Kuisiyatui), et ces lieux a kiisa 

*etaient des endroits oiu il y avait non des colonnes, mais des steles 

inscrites; l'un d'eux est bien connu pour devoir son nom a l'in- 

scription de Kiang Hing-pen (cf. Chavannes, Dix inscr. de l'Asie 

Cent rale, 227). A propos de ces statues, M. K. reprend en assez 

grand detail la question des statues balbal des inscriptioAs de 

l'Orkhon et soutient, comme Thomsen et M. Kotwicz d'ailleurs, 

que le terme de balbal ne s'applique pas a la statue du mort 

placee dans l'enceinte du tombeau, mais aux figurations d'ennemis 

vaincus et tues qui se dressaient hors de l'enceinte; c'est en effet 

l'interpretation la plus probable. Et M. K. a peut-etre raison de 

rapprocher de balbal le mo. ecrit balbala-, 'briser", "mettre en 

pieces". Les statues reproduites sur les planches sont d'un grand 

interet, les unes d'execution grossiere, quelques autres bien plus 

raffinees et vraisemblablement dues, comme M. K. le suppose, a 

des artisans chinois; les plus belles (nos 15 et 16, pl. XI et XII) 

me font l'effet de ne pas etre bien anterieures a l'epoque mongole, 

-mais je puis me tromper.] 

- Raymond KOECHLIN, Souvenir-s d'un vieil amateur d'art de 

1'ExtreCme-Orient, Chalon-sur-Saone, E. Bertrand, 1930, in-12, 112 

pages. [Tire 'a 200 ex.; non mis dans le commerce. Elegante pla- 

quette, oiu revit l'enthousiasme des collectionneurs de l'age hero;que.] 

Wilhelm KOPPERS, Tungusen und Miao, Ein Beitrag zur 

Frage der Komplexitat der altchinesischen Kuzltur, Vienne, 1930, in-4. 

tReimpr. des .M1itt. d. Anthropolog. Gesch. in Wien, LX (1930), 

306-319. S'appuie surtout sur les recherches anthropologiques et 

ethnographiques de M. Shirokogoroff, pour qui les ancetres des 

Chinois du Nord, les "Urchinesen", veritables createurs de la 
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civilisation chinoise, sont venus de l'Ouest, au lieu que les Tungus, 

originaires de la Chine septentrionale, ont ete refoules vers le Nord; 

le P. K. recherche si, ?a cote de ce refoulement vers le Nord, il 

n'y a pas eu des populations apparentees aux Tungus et qui ont 

ete rejetees vers le Sud, et dont les Miao par exemple pourraient 

etre plus ou moins les descendants. D'une fagon generale, j'estime 

que, si M. Shirokogoroff reproche 'a M. Laufer de trop s'appuyer 

sur les annales chinoises, qui ne connaissent qu'une partie des 

Tungus, lui-meme tire, d'observations anthropologiques encore tr'es 

fragmentaires, des conclusions qui les depassent singulierement. 

L'important article du P. K., qui part de ces the'ories, me paralt 

donc etre une reunion interessante de materiaux d'attente, mais 

avec laquelle il serait encore premature de rien batir. Le P. K. 

lui-meme, tres averti de ces probl'emes, en a d'ailleurs assez le 

sentiment.] 

- P. W. KOPPERS, Die Frage des Mutterrechts und des Totemismuts 

in alten China. [Reimpr. d'Anthropos, XXV, (1930), 981-1002. 

Commence par rappeler que le matriarcat et le totemisme ne sont 

plus regardes comme des stades necessaires dans l'evolution des 

societes humaines et qu'en outre on n'admet plus que les deux 

institutions soient liees l'une a l'autre. Rattache les "traces" de 

matriarcat dans l'ancienne civilisation chinoise (developpee essentiel- 

lement, selon lui, par une race venue de l'Ouest ou du Nord-Ouest) 

a des survivances pre-chinoises. Quant au totemisme, c'est peut-etre 

le totemisme nord-asiatique qui serait responsable de l'introduction 

sous les Tcheou de l'interdit exogamique entre personnes ayant le 

meme nom de clan. L'article est tres richement documente, comme 

tout ce qu'ecrit le P. K.; mais, l ei-meme non sinologue, l'auteur 

n'a pas toujours pu bien choisir ses repondants. Le livre de M. E. 

Schmitt n'est pas tres siur (cf. T'oung Pao, 1928, 448-450); et 
12 
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MM. Krause et J. C. Ferguson, malgre d'autres m6rites, ne font pas 

autorit6 pour l'organisation sociale de la Chine ancienne. Le P. K., 

dans une note bibliographique generale (p. 984), nomme bien les 

Fetes et Chansons anciennes de la Chine de M. Granet (1919), que 

M. E. Schmitt ignorait encore en 1927, mais ne paralt pas avoir 

remarque par exemple le cas du totem-orchidee si net aux pp. 

201-202; par ailleurs, il ne fait aucune mention des Danses et 

le'endes de la Chine ancienne de M. Granet (1926), ni de La Chine 

antique de M. H. Maspero (1927), qui eussent ete pour lui des 

ouvrages capitaux. Il faut aj outer aujourd'hui sur certains points 

de detail, et quitte a defendre des opinions divergentes, Conrady 

(edite par E. Erkes), T'ien-wen (1931), surtout aux pp. 185, 198, 

267. Mais l'article, tel quel, s'impose a l'attention, et on sera 

heureux de lire prochainement, du meme auteur, son etude comparee 

du mythe du chien Pan-hou (lie selon lui a une organisation 

matriarcale), a paraitre dans les Wiener Stud. z. Kulturgesch. und 

Ling. et qui est intitule Der Hund in der Mythologie der zirkum- 

pazifischen Vilker. P. 988: Sur jt I Heou-t'ou, cf. aussi Conrady, 

T'ien-wen. Pp. 992 et 998: Quelle que soit la valeur primitive du 

nom de Sien-pi, les pretendus "Toba" (lire T'o-pa; "Toba" n'existe 

pas) n'etaient surement pas de langue tungus. P. 992, n. 56, et 

p. 993, n. 60: Si l'elevage du porc est bien, comme il semble, plus 

ancien chez les Tungus que chez les Turco-Mongols, on pourra 

peut-etre considerer comme un emprunt fait au tungus le nom 

ancien du porc domestique en turc, la7zi'n, qui n'est a peu pres 

surement pas turc d'origine, au lieu qu'il y a pas mal de mots 

tungus a initiale 1-. Par ailleurs, les "'pig' races" de Parker, 

comme synonyme de Tungus, reposent sur une explication etymo- 

logique par le turc plus tardif tonuz, tonguz, "porc", qu'il n'y a 

pas lieu de conserver (elle ne pourrait valoir qu'en tant que le 

porc domestique aurait requ a un moment donne, en turc, le nom 

170 
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du peuple de qui les Turcs l'auraient tenu, ce qui ne paralt pas 

admissible puisque le nom turc ancien.du porc est la7i'Fn et que 

toiiuz, en son sens turc le plus ancien, n'sst pas le porc, mais le 

sanglier. P. 998: Le taoisme considere comme production specifique 

de la "Chine du Sud" est une theorie tres repandue en Allemagne, 

mais les raisons sur lesquelles on P'a fondee jusqu'ici sont ruineuses.] 

- Wiadyslaw KOTWICZ, Contributions aux e'tudes altaiques, 

I-III, Lwow, 1930, in-8, 105 pages. [Tir. 'a part du Roczn. 

Orjental., VII, 130-234. I (130-152): Notice preliminaire. C'est 

une esquisse de l'histoire des etudes "altaiques". II (152-221): 

Les noms de nombres. Etude tres poussee, oiu M. K. reprend et 

precise, apres MM. Ramstedt et Poppe, 1'etude des noms de nom- 

bres dans les langues altaiques; bien des points demeurent douteux, 

et M. K. est le premier 'a le dire. III (222-234): Les noms de 

couleurs. Voici quelques remarques de detail. P. 132: "Elementae 

lin,guae tartaricae (1696)". En realite, cette ceuvre de Verbiest a 

ete ecrite entre 1676 et 1681 et imprimee par les soins de 

Melchisedech Thevenot entre 1682 et 1687, probablement vers 1685; 

cf. T'oung Pao, 1922, 367-386; 1923, 189-192. - P. 163: Le 

mo. jirin, "deux", qui n'est connu jusqu'ici que par l'Hist. secrete 

des MonYols, y est soigneusement distingue de qoyar, "deux". 

Jirin s'y emploie toujours et seulement quand il s'agit de deux 

femmes. Je compte d'ailleurs ecrire une note sur la distinction des 

genres en mongol ancien. - P. 165: La prononciation iski, igki 

de t. iki, "deux", est usuelle au Turkestan chinois; mais elle paralt 

etre du meme ordre que par exemple igt pour it, "chien", et il 

semble au moins premature d'y chercher la trace d'une ancienne 

gemination. - Pp. 186-187: M. K. retablit en am les transcriptions 

en an (ngan) du vocabulaire jucen publie par Grube, pour la raison 

que la prononciation am est attestee en 'phays-pa au XIVe siecle; 
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et il n'hesite que pour le mot *ancun, "or", sans renoncer toutefois 

a le lire *amjun. II y a la une confusion. Au XJYC siecle, le 

chinois du Nord - et le 'phays-pa en est d'accord - distinguait 

encore -m et -n, mais ces deux finales s'etaient dej"a confondues en 

-n quand ont ete effectuees les transcriptions du vocabulaire de Grube. 

De plus, sous les Yuan et les Ming, l'-n du chinois est employe 

a transcrire tantot -n, tantot -1. Aussi *an-c'un (ngan-tch'ouen) 

transcrit-il tries probablement *alcun (cf. turc altun, altin, mo. altan, 

ma. ayisin). D'autre part, les transcripteurs du temps du vocabulaire 

de Grube, n'ayant plus que -n (et non -n et -i), ont employe cet 

unique -n (sans pouvoir distinguer s'il etait issu de -n ou de -)n) 

a rendre aussi bien -n que -m du jucen; c'est ainsi (cf. p. 228) 

qu'il rendent par la-an (avec W: ngan issu de -n et non de -m) 

ce qui etait certainement *lUwm en jucen (< ch. - lan < lamn), 

ma. larnun, "bleu (indigo)". C'est 'a ce titre que *ams'o est tres 

probable en jucen pour "onze".] 

- P. K. KOZLOV, KratkiY otct o Mionyolo- TibetckoY ekspedicii 

Gosudarstvennogo Russkogo Geoqrafi6ceskogo Obscestva 1923-1926gg. 

("Rapport sommaire sur 1'expedition mongolo-tibetaine de la Soc. 

russe de G6eogr. de 1923-1926"), Leningrad, Ac. des Sc., 1928, 

gr. in-8, 47 pages et 11 pl.; rouble 1.50. [= SevernayaMonagoliya, 

III, des public. de la "Komissiya po nauen. issled. mong. i tannu- 

tuv. respublik". Quelques renseignements sur les fouilles de Noin-ila 

en mars-mai 1924 et au printemps de 1925. Dans le bassin de la 

Tiila, decouverte et reproduction (pl. IV) d'une grande tortue-base 

de pierre, avec gravure d'un serpent sur un cote et d'un bouquetin 

sur 1'autre (p. 8). Les inscriptions mongoles du Cokto-taiji (etudiees 

par M. Vladimircov dans Izv. Ak. Nauk, 1926 et 1927; cf. T'oung Pao, 

1929, 415). Monuments de l'Ongin-2o11 (p. 16). Decouverte dans le 

Gobi septentrional d'un tries riche site paleontologique a faune 
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d'lipparion (pp. 29-30). Nouvelles fouilles a Karakhoto (mais il 

me parait sans fondement d'appeler cette ville, p. 35, la 'capitale" 
du royaume Si-hia). Decouverte d'une tombe de souverain (?) au 

haut du sommet arrondi du Ikhe-bogdo (pp. 41, 43 et pl. XI). 

M. K. dit avoir reconnu des "lettres nettement latines" parmi les 

gravures rupestres du "BiiktW-dulan-khada" (pp. 8-9); mais ceci 

ne semble pas confirme par les pp. 2 et 29 des rapports de MM. 

Poppe et Bambaev dont il sera question plus loin (et oju il est dit 

que le rocher s'appelle en realite Bi6iktO-uldn-khada, 'le Rocher 

rouge inscrit"). Enfin, M. K. a retrouve, sur les pentes orientales 

du Khan-koksun-nla (partie du Khangai), les ruines et la stele de 

fondation d'une ancienne enceinte dont il ecrit le nom "Syua-uY-6zen" 

et dont il place la fondation en 1275 (pp. 28 et 43). Cette date lui 

est fournie par l'inscription, dont il donne la traduction, et oiu on 

rencontre deux fois la mention de la "1 5 annee dNiou-yuan"; il 

faut evidemment lire tche-yuan, mais la l5' annee tche-yuan est 

1278, non 1275 (je soupponne en outre que ail est une mauvaise 

restitution pour ngao-lou, c'est-a-dire avruq). II serait necessaire de 

publier le texte chinois original d'une inscription importante, et 

qui nous ferait connaltre le nom exact, le site, le fondateur 

(MTchang Wen"?) et la date de fondation d'une des places fortes 

creees sous KhubilaY dans la haute Mongolie. Cette fondation paralt 

se rattacher a l'expedition qui fut envoyee en iMiongolie au 4e mois 

de 1278 sous le commandement de 
& L 
S Lieou Kouo-kie 

(Yuan che, 10, 2a), mais il serait vain de vouloir preciser avant 

d'avoir le texte chinois de l'inscription. A vrai dire, M. Alekseev 

m'avait envoye spontanement, en fevrier 1927, des photographies 

de l'inscription, mais pales 'a en etre presque illisibles; je crois 

toutefois pouvoir affirmer que la lecture reelle du pretendu "Syua- 

uY-czen" est ' , 8 Siuan-wei-kiun.] 
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- 0. KtMMEL, ATeun chinesische Spiegel. [Extr. de Ost. Zeitschr., 

N. F., VI, 170-176, avec 4 pl. Etudie 9 miroirs dont 8 avaient 

-ete rapportes par le regrette J6rg Triubner.] 

- [B. M. KUPLETSKIY,] Predvaritel nii ot"e't geologiceskoi ekcpe- 

cdicii v Severnuyu Monyoliyu za 1926 god ("Rapport preliminaire 

de 1'expedition geologique dans la iMlongolic septentrionale pour 

1926"), Leningrad, Ac. des Sc., 1929, in-8, 49 pages, avec 4 pl. 

et 1 carte; 1 rouble. [= Mat. kom. po issledl. mong. i tannu-tuv. 

nar. respublik i buryat-mong. ASSR, livr. 1.] 

Marcelle LALOU, La version tibetaine des PrajhaparamitU. 

tExtr. du JA, 1929, II, 87-102.] 

- Kenneth Scott LATOURETTE, Chinese historical studies during 

the past nine years. [Reimpr. d'Amer. Hist. Rev., XXXV (1930), 

778-797. Indique les principales publications chinoises (grace 

surtout aux renseignements de M. A. W. Hummel) et europeennes 

(a l'exception du russe, qui n'intervient guere que par renvoi aux 

notices du T'oung Pao). Dans ce resume fort utile, une seule 

omission veritable, mais de taille: il n'est rien dit des travaux 

japonais, capitaux cependant pour l'histoire de la Chine.] 

- B. LAUFER, Methods in the study of domestications. [Reimpr. 

de The Scientific Monthly, XXV (1927), 251-255. Voit, 'a l'origine 

de la domestication d'especes animales, des habitudes religieuses, 

surtout divinatoires; le role utilitaire n'apparalt qu'apres coup.] 

- B. LATUFER, The prehistory of television, [Reimpr. de Thle 

Scientific Monthly, XXVII (1928), 455-459. Suit le reve de la 

vision 'a distance, au moyen de tubes, miroirs ou coupes, dans les 

litteratures classiques et orientales.] 
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B. LAUFER, The American plant migration. [Reimpr. de 

The Atlantic Monthly, XXVIII, 1929, 239-251. [Important pour 

1'histoire de la pomme de terre, de la patate donce, de 1'ananas; 

montre en particulier, contrairement 'a Bretschneider, que la patate 

douce n'existait pas en Chine au IIe ou IIIe siecle de notre 'ere, 

mais fut introduite des Philippines au Foukien en 1593.] 

- B. LAUFER, Catalogue of a Collection of Chinese Paintings 

in the possession of Dr. Frederick Peterson, New-York, 1930, in-8, 

51 pages. [Imprime 'a 100 ex. par le Dr. Fr. Peterson; n'est pas 

dans le commerce. Comprend 229 n"s. Beaucoup de peintures 

signees de nonms connus, mais l'authenticite devra etre controlee. 

De toute fagon, la collection contient ou contenait (elle etait 'a 

vendre) des pieces de valeur. Sur l'une d'elles, acquise par la 

Library of Congress et qui ne figure deja plus au present Catalogue, 

cf. T'oung Pao, 1930, 223-224; il s'agit de ce que je crois etre 

l'original du Keng-tche t'ou ("Tableaux du labourage et du tissage"), 

peint en 1696 par Tsiao Ping-tcheng. Je profite de l'occasion pour 

ajouter que le Ajr i * jTjt Sin-hio houei-ch6 de Changhai a 

mis en vente, en 1930, pour $ 1.50, une reproduction du "Keng- 

tche t'ou, exemplaire conserve au palais, sous K'ang-hi" (, jE 

j*j J,4J ~ 2j~Jt; g g8j), en 2 series de 23 pl. chacune, avec 

pr'face imperiale, "peinture et calligraphie 'tant egalement excel- 

lentes" (@ jf t Jf J 3 2 4k); je ne suis pas en mesure 

de determiner les rapports eventuels entre cette reproduction et 

l'album qui appartenait au Dr. Peterson.] 

- B. LAUFER, The early history of felt. [Reimpr. de The 

American Anthropologist, XXXII (1930), 1-18. Suit le feutre 

dans les textes de la litterature classique, et surtout en Asie; 

documentation abondante et precieuse. P. 5, in fine: "1148", lire 
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"1178". P. 7: Je conserve des doutes sur chin. fou-lou transcri- 

vant tibet. sbra; cf. T'oung Pao, 1915, 22-23 et 422. P. 9: Au 

temps de Fa-hien (circa 400 A.D.), il y avait au Turkestan chinois, 

:utre les Iraniens, des 'Tokhariens". P. 10: Pour "namadi" et 

"Jitroghavarshman" de Stein, Sand-buried r uins of Khotan, 380 

("402" est un lapsus), cf. aussi Ancient Khotan, 367; mais noter 

que les editeurs des Kharosthi Inscriptions (pp. 346 et 352) lisent 

namata (et namati) et Jitughavasmana. P. 11: II est exact que 

Sir A. Stein (Sand-buried ruins, 320) appelle "kirghiz" les "feutres 

de Khotan", mais il y a 1a quelque erreur; le nom du feutre au 

Turkestan chinois est ki7iz, kigis, kiiz, inseparable du kiWiz de 

Ksy'ar! (Brockelmann, 108), et n'a jamais comporte d' r. P. 16: 

Des idoles mongoles en feutre, rapprocher les poupees mandchoues 

en 6tofe qu'on a encore retrouvees recemment au Palais de Pekin 

(cf. T'oung Pao, 1928, 148).] 

- B. LAUFER, Wilfrid D. HAMBLY et Ralph LINTON, Tobacco 

and its use in Africa, Chicago, Field Museum, 1930, in-8, 45 pages, 

avec 6 pl. [= Field Museum, Anthropology, Leaflet 29. Fait suite 

a Tobacco and its use in Asia (= Leaflet 18) de M. Laufer. Montre 

que le tabac a bien ete importe d'Amerique en Afrique, et en 

outre que, comme eni Asie, on n'y a fume le chanvre indien 

("hachich", "bang") qu'apres avoir appris a fumer le tabac avec 

la pipe. La bibliographie ne nomme pas l'ouvrage en 3 vol. de 

Leo Wiener, Africa and the discovery of America, paru en 1920; 

cette abstention est un jugement.] 

- B. LAUFER, A Chinese-Hebrew manusctipt, a new source for 

the history of the Chinese Jews. [Reimpr. de The Amer. Journ. of 

Sem. Lang. and Lit., XLIV (1930), 189-197. Porte sur un des 

mss. provenant des Juifs de K'ai-fong-fou et qui appartiennent 
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aujourd'hui au Hebrew Union College de Cincinnati; il s'agit d'un 

registre de la communaute juive de K'ai-fong-fou portant sur 

1660-1670. Comme toujours, M. Laufer a group6 des informations 

d'un grand interet. Pp. 196-197: Je m'etais bien apercu apres 

coup qu'en parlant de Ngai T'ien dans T'oung Pao, 1920/21, 32-39, 

j'avais omis de mentionner l'inscription indiquee dans l'ouvrage de 

Tobar; mais je ne vois pas que l'identification de ce Ngai T'ien 

avec l'informateur de Ricci en soit ebranlee; comme le suppose 

eventuellement M. L., Ngai T'ien n'a pas du representer a Ricci 

les choses bien exactement, et sa prise de grades litteraires "con- 

fuceens" n'etait pas en soi une cause suffisante d'exclusion de la 

synagogue. On accueillera avec plaisir la nouvelle de la prochaine 

publication integrale du registre, annoncee par M. Laufer. Cf. le 

compte rendu de A. C. Moule, supra, p. 125.] 

- B. LAUFER, Geophagy, Chicago, 1930, in-8. [Field Museum, 

Publ. 280, Anthr. Series, XVIII, no 2, pp. 101-182, avec 1 fnch 

(Table des mat.). La premiere et principale partie de ce memoire, 

ou notre confrere montre une fois de plus l'extremeoetendue de son 

erudition, est consacree a l'Asie; la Chine a meme un traitement de 

faveur (pp. 111-126). P. 112: ', nom de famille, est en principe 

a lire Hi, non "Ki". P. 113: "Kia Hu ~ ]t"; lire "kou Hou", 

"un Hou marchand"; cf. a ce sujet "Toung Pao, 1922, 430.] 

- Louis de LA VALLE POUSSIN, Tathata and Bhatatathata, 

Tokyo, Taisho Univ., 1930, in-8. [Extr. du Wogihara Commemorative 

Volume; reimp. du Journ. of tho Taisho University, vol. VI-VII.] 

- Louis de LA VALLEE POUSSIN, Notes bouddhiques. [Extr. des 

Bull. Cl. des L. et Sc. m. et p. Ac. R. de Belg., 5e ser., t. XVI (1930), 

9-39. XVI: Maitreya et Asaiga. XVII: Vasubandhu l'Ancien. 

177 
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XVIII: Opinions sur les relations des deux Vehicules au point de 

vue du Vinaya. Dans le dernier no du JA de 1930, je reprends 

l'etude du texte chinois utilise par M. de L. V. P. dans la "note" 

XVIII.] 

- Louis de LA VALLEE-POUSSIN, Le dogme et la philosophie du 

bouddhisme, Paris, G. Beauchesne, 1930, in-12, 213 pages. [Petit 

livre ou l'auteur expose brievement les vues tres nuancees que lui 

suggere sa longue familiarite avec les systemes; les "Notes et 

bibliographie" des pp. 165-210 sont non moins precieuses. Pour 

l'"etre intermediaire" ou gandharva dont la "courte existence" est 

de "sept jours ou sept semaines", peut-etre, malgre une difference 

fondamentale dans l'origine, cette conception a-t-elle influe sur les 

delais traditionnels de sept jours ou de sept semaines qui jouent 

un role dans les rites funeraires chinois; il vaudrait d'y regarder 

de pres.] 

- Louis de LA VALL1E-POUSSIN, Vijnaptimatratasiddhi, la Siddhi 

de Hiuan-tsang, trad. et annotee, Paris, Geuthner, 2 vol. in-8, t. I, 

1928, pp. 1-432; t. II, 1929, pp. 433-820. [= Buddhica, ire serie, 

Memoires, t. I et V; malgre les titres, les deux tomes n'ont paru 

en volumes qu'en 1930. C'est la traduction du 1f Pft M - 

Tch'eng wzei-che louen (Nanjio, Catal., no 1197), faite par quelqu'un 

qui connait comme personne la metaphysique du Mahayana, et qui 

a acquis une grande familiarite avec la terminologie technique du 

bouddhisme en sanscrit, en pali, en tibetain et en chinois. M. de 

La Vallee-Poussin a consulte en outre les commentaires chinois, 

en particulier ceux de ` 
-j K'ouei-ki (et non "Kouei-ki" comme 

il transcrit toujours). Aux pp. 721-820, important appendice sur 

la "carriere du bodhisattva", sur la tathatc ou dharmatc et sur les 

"corps du Buddha". Pas un mot d'introduction et pas d'index; ce 

sera pour un fascicule additionnel.] 
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- Bimala Churn LAW, A study of the Mahavastu, avec note 

preliminaire de A. Berriedale KEITH, Calcutta et Simla, Thacker, 

1930, in-8, 3 ffnch + x + 180 pages + 1 fnch. Errata, avec 4 pl. 

(ni numerotees, ni paginees, et sans table). [M. LAW ne veut pas 

discuter la composition du Mahavastu, au sujet de laquelle la note 

de M. Keith fait seule quelques remarques, mais il donne une 

analyse complete de l'ouvrage, avec un index des noms cites; c'est 

un travail commode et tres utile.] 

- [Z. A. LEBEDEV, B. M. KUPLETSKIY, E. E. KOSTYLEVA, 

N. M. PROKOPENKO, B. B. POLYNOV et I. M. KRASENINNIKOV,] 

Predvaritel nye otcety geologiceskoi; geokhimiceskoi i pocvenno-geogra- 

ficesko' ekspedicii o rabotakh, proizvedennykh v 1925 godu ("Rapports 

preliminaires de l'exp6dition g6ologique, geochimique et de geo- 

graphie pedologique sur les travaux executes en 1925"), Leningrad, 

Ac. des Sc., 1926, gr. in-8, 163 pages, avec 9 pl. et 5 cartes; 

roubles 3.15. [= Severnaya Monagoliya, I.] 

- LI Choen, Le Journal de Che Ta-kai, Episodes de la guerre 

des Ta' ping, traduit, Pekin, Impr. de la "Politique de Pekin", 

1927, in-8, 182 pages brochees a la chinoise, avec 1 pl.; $ 3.00. 

[Fait partie de la Collection de la "Politique de Pekin". Sur j 

~jt Che Ta-k'ai, du Kouang-si, cf. Giles, Biogr. Diet., no 1729.; 

il etait le ~ 2[ Yi-wang des T'ai-p'ing et pkeit par la "mort 

lente" a Tch'eng-tou en 1863. Sur son E - Z Je ki ou "Journal", 

cf. par exemple `j ~ Ts'ing t'an, VII, 44-45. Des quatre 

volumes, il ne subsiste que le dernier; encore est-il incomplet; ce 

qui reste porte sur 1859-1862. Je n'ai pas l'original pour com- 

parer avec la traduction; si elle est fidele et si le document est 

authentique, il est evidemment d'un grand interet. Les transcriptions 

sont faltes suivant un systeme assez deconcertant ("Tsing-Tee-tseng" 

pour King-to-tchen, etc.).] 
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- LI Tz-hiung, Abolition of Extraterritoriality in China, avec 

preface par WEI Tao-ming, Nankin, The Internat. Relat. Com- 

mittee, 1929, in-8, iv + 86 pages. 

- THE LIBRARY OF CONGRESS, Division of Chinese literature 

1929-30, Washington, 1930, in-8. [Comme chaque annee, c'est 

l'Appendice II au Report of the Librarian of Congress (pp. 341-389); 

les pp. 341-368 sont de M. HUMMEL; les pp. 368-389, de M. 

W. T. SWINGLE. Parmi les additions, a noter le facsimile du Po- 

tch'ouan hio-hai des Song publie en 1927, le j j* j Ts'ing 

che kao (mais, vu les remarques de M. H., ce doit etre la un 

exemplaire expurge; cf. Haenisch, dans Asia Major, VI, 410). 

Aux pp. 349-350, il est longuement parle, avec grands eloges, 

du i f * t_ Fo-kiao ta-ts'eu-tien et du t t 

jS-k Chouo-wen kiai-tseu kou-lin de M. T 'S * Ting Fou- 

pao; mais il eut valu d'ajouter que le premier' de ces ouvrages 

est essentiellement un demarquage du Bukkyo dai-jiten d'Oda 

Tokuno. Grace au Dr. Joseph R. Rock, la Library of Congress 

avait acquis en 1924 69 volumes en ecriture pictographique des 

"Nashi" ou Moso du Yunnan; un nouveau lot de 529 volumes et 

13 peintures a ete acquis de lui en 1929-30; il n'existe nulle 

part de collection de cette importance. Le Dr. Rock, retourne sur 

place, s'occupe de l'interpretation des textes.] 

- d ; LIEOU Fou, j* f' ; Touen-houang to-so (,Recueil 

de fragments de Touen-houang"), sl [Peiping], 2 pen in-4, sans date 

[1930], 3 + 17 + 212 pages. [= N° 2 des Publications speciales 

(tchouan-k'an) de l'Institut d'hist. et de philol. de l'Academia Sinica. 

Preface de 1925 par M. Ts'ai Yuan-p'ei. Introduction de 1925 par 

M. Lieou Fou. II s'agit des morceaux de litterature populaire et 

de langue vulgaire qui figurent parmi les mss. de Touen-houang 
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que j'ai rapportes a Paris (le P, ' " 
a i Meisa yoin de M. 9 

[1 J )_¶ Yabuki Keiki, base sur les mss. de Londres, ne donne 

que des textes bouddhiques; cf. infra, sous le nom de M. Yabuki; 

mais l'un d'eux rentre dans la categorie de ceux que publie 

M. Lieou Fou); M. Lieou Fou les y a copies dans le temps qu'il 

preparait ses theses de doctorat sur la phonetique chinoise. Il y aura 

en tout 104 morceaux, parmi lesquels on retrouve naturellement le 

"Fou de Yen-tseu" qui a ete publie et traduit ici meme par 

M. Margoulies (T'oung Pao, 1929, 25-42, et cf. ibid., p. 200), 

mais M. Lieou n'a connu qu'un des deux mss. que M. Margoulies 

a utilises (a la p. 30, 1. 6, de l'article de M. Margoulies, il faut 

vraisemblablement lire, comme dans le texte de M. Lieou: 

~1~ ,: - V o 0 ,1 
e : o). M. Lieou a classe les textes en 

trois series selon qu'ils interessent l'histoire litteraire, l'histoire 

sociale ou l'histoire des mots; les deux pen deja parus ne con- 

tiennent que la premiere serie, comprenant 46 morceaux sur 104. 

Comme le souligne M. Ts'ai dans sa preface, nous avons la, pour la 

premiere fois, des materiaux importants de la vie et de la litterature 

populaires sous les T'ang, au lieu que tous les morceaux connus 

jusque-la, meme ceux de litterature legere, comportaient une part 

de redaction savante. Le morceau sur Wang Tchao-kiun (pp. 83-96), 

que son onomastique date des T'ang, n'est pas sans interet pour 

l'histoire des T'ou-kiue.] 

- IJ I LIEOU Fou et L i ] LI Kia-jouei, jj J 

*- f 1 - Song Yuan yi-lai sou-tseu p'ou ("Repertoire des 

formes graphiques vulgaires a partir des Song et des Yuan"), 

Pei-p'ing (Peking), 1930, gr. in-8, 6 - 8 + 137 pages + 2 pages 

(Errata), avec 6 fnch de facsimiles; $ 1.20. [= Public. speciale 
n° 3 du Depart. d'hist. et de phil. de l'Institut central national 

de recherches. Les graphies anormales, qu'on les appelle "vulgaires" 
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ou seulement "sp6ciales" (3jIJ pie), ont exist' en Chine de tout temps. 

On a deja des repertoires pour les exemples epigraphiques depuis 

le debut de notre ere jusqu'a la fin des T'ang; le Bureau de com- 

pilation du Grand Dictionnaire chinois (41 r1 * k I A Tchong 

kouo ta ts'eu-tien) etablit actuellement la liste des caracteres 'spe- 

ciaux" employes dans les mss. bouddhiques des T'ang; MM. Lieou 

et Li Kia-jouei donnent ici les formes "vulgaires" qui se rencontrent 

dans douze editions allant des Song au milieu du XjXe siecle. Les 

variantes abondent; c'est ainsi que ces douze editions offrent 18 

formes 'vulgaires" du seul caract'ere l long. M. Lieou songe a 

etablir ensuite un repertoire des formes "vulgaires" en usage depuis 

le milieu. du XIXe siecle, et un autre des caracteres "sp6ciaux" 

attestes sous les Han.] 

- A. K. Lu, L'histoire de Fou Sang-siang, Pekin, Impr. de 

la "Politique de Pekin", 1928, in-8, 43 pages brochees a la 

chinoise. [Pans la Coll. de la Politique de Pe'kin". Histoire romancee 

d'une femme qui, fiancee un moment a -% pj Yang Sieou- 

ts'ing, le "roi de l'Est", fut prise comme concubine par l'empereur 

meme des T'ai-p'ing, Hong Sieou-ts'iuan.] 

- Heinrich LUYDERS, Weitere Beitrege zur Geschichte und Geo- 

graphie von Ostturkestan, Berlin, 1930, in-8, 60 pages et 2 pl.; 

RM. 5.50. [Tir. 'a part des Sitz. d. pr. Ak. d. W., 1930, 7-60. 

Donne de nouveaux noms de rois de Kuca; etudie les noms anciens 

de Qarasahr; discute la legende de la destruction de Rauruka. 

J'ai repris l'etude de ces questions, en m'appuyant sur les docu- 

ments de M. Liiders et sur les textes chinois, dans un memoire 

special que j'espere pouvoir faire paraltre prochainement. J'y 

montrerai en particulier que, contrairement 'a l'opinion courante, 

une forme d X Wou-k'i de 3 Yen-k'i n'a jamais existe 
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(le travail special consacre a Fa-hien et aux citations du Chouei- 

king tchou qui vient de paraltre dans le 1er vol. du nouveau TMh& 

gaku-hb de Kyoto s'en tient encore [p. 208] a l'opinion traditionnelle). 

- Heinrich LUDERS, Katantra und Kaumaraldta, Berlin, 1930, 

in-8, 59 pages et 2 pl.; RM. 5.50. [Tir. 'a part des Sitz. d. pr. 

Ak. d. W., 1930, 482-538. M. L. y etudie, avec sa maitrise 

habituelle, de nouveaux fragments du Katantra, la grammaire 

sanscrite la plus repandue autrefois au Turkestan chinois. Il publie 

et commente en outre des fragments d'une autre ceuvre grammaticale 

jusqu'ici inconnue, le Kaumaralata; le mss. serait de circa 325 

ap. J.-C. Il s'agit donc de l'ceuvre d'un Kum-aralata, dans lequel 

M. L. ne doute guere qu'on doive reconnaitre I'auteur de la Kal- 

panamanditika, c'est-'a-dire de ce qu'on appelait auparavant le 

Sutralainkara d'Asvaghosa; incidemment, M. L. dit (p. 47, n. 2) 

que les arguments de MM. S. Levi et Nobel pour defendre l'attri- 

bution de ce dernier ouvrage a Asvaghosa ne l'ont pas ebranle6 

et qu'il aura peut-etre l'occasion de s'en expliquer ailleurs.] 

S. E. MALOV, K istorii i kritike Codex Cumanicus ("Pour 

l'histoire et la critique du Codex Cumanicus"). [Dans Izv. Ak. 

Nauk, 1930, 347-375. Commence par montrer que, dans la liste 

des mois des pp. 80-81, il s'est produit un decalage accidentel 

d'une ligne a partir du mois de mai dans la liste des noms de 

mois en 'persan" (ils sont d'ailleurs arabes); pour un decalage 

analogue d'une ligne, cf. T'oung Pao, 1931, 301. Il passe ensuite- 

aux enigmes, deja expliquees tant bien que mal par Kuun (1880), 

Radlov (1887), puis beaucoup mieux par MM. Bang (1912) et. 

Nemeth (1913); M. Malov a utilise, outre tous ces travaux, une 

nouvelle version mss. que Radlov avait etablie en 1915, et il 

apporte en outre ses propres observations ou solutions; sur les 

47 enigmes, il ne s'occupe que de celles dont le sens ne lui paralt. 
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-pas encore suffisamment etabli ou pour lesquelles iR a a proposer 

des paralleles nouveaux, et iR n'y en a pas moins de 32: c'est 

dire tout ce que 1'etude de ces enigmes offre encore d'obscurites; 

la nouvelle etude, qui marque un nouveau progres, est encore loin 

de tout expliquer. Dans l'enigme XVII (p. 360), je me demande 

Si talasman, vu l'autre passage du Codex Cumanicus oiu le mot se 

retrouve (p. 86; et cf. Bang, dans Bull. d. 1. Cl. d. Lettres de 

l'Ac. R. de Belgique, 1911, 411-413), ne doit pas etre considere 

-comme la forme prise en qipcaq par le persan danis'mand. On sait 

que, sous la former dasman, c'est l l'ancien nom mongol des 

pretres musulmans (cf. T'oung Pao, 1930, 16), et par ailleurs 

iR est atteste alors dans l'Asie occidentale sous les transcriptions 

thalassimrani, talisimani, etc. (cf. Yule-Cordier, Cathay, III, 86); le 

"baton" serait ici celui du pretre voyageur. Il se pourrait d'ailleurs 

Iu'en osmanli talasman, et meme delis'nen fussent sortis de danis'mand 

par etymologie populaire et adaptation semantique correspondante. 

M. Deny, que j'ai consulte, ne repugne pas 'a cette explication;. il 

m'a en outre fourni, pour l'Anatolie, des exemples du XVe siecle 

~oui dannisniand est ecrit ,L*.A3`k danisman et 0A3K.' danisman (ou 

dainismdn), sans -d final. P. 364 (enigme XXXIV), la solution adoptee 

par M. M. a l'inconvenient de negliger l'alliteration. P. 365 

(enigme XXXVI): M. Malov, en general, n'a pas assez verifie ses 

-transcriptions sur le facsimile publie par M. Bang. C'est ainsi qu'en 

-transcrivant ka tamnis (s = s), il a n6glige les tildes surmontant les 

,deux a; et 'a la ligne suivante, le mss. a ulus avec s gothique (= s), 

non avec s latine (= s); enfin, malgre MM. Bang, Nemeth et Malov, 

je ne puis lire le suffixe suivant, sur le mss., que comme ga et non 

comme gd. P. 369: Dans la traduction de l'enigme XLI, le mot al, 

rouge", a ete saute par inadvertance. P. 369: Dans l'enigme XLII, 

le mss. ne me paralt pas avoir avruv, mais ayvruv, et si on pense 

que le y est supprime ou 'a supprimer, il fallait le dire.] 
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- S. E. MALOV, Sitatapatra-dharali v uigursko' redakcii ("La 

Sitatapatrc-dhalran? dans la redaction ouigoure"). [Dans Dokl. Ak. 

Nauk, 1930, no 5, 88-94. F. W. K. Muller avait publie en 1911 

des portions de cet ouvrage dans Uigurica II, 50-75 et 100-102; 

M. Malov donne ici 16 pages nouvelles, qui appartiennent sans doute 

a la meme edition xylographique. Il est bon d'avoir des a present 

ce complement a l'edition de Miiller, et on y rencontre un certain 

nombre de mots interessants; mais puisque l'ouvrage existe aussi 

en sanscrit, en tibetain et en chinois, il ne serait pas bien difficile 

de preciser un certain nombre des passages dont l'interpretation a 

fait hesiter M. Malov (sur ces textes et leur histoire, cf. Hoernle, 

Manuscript remains 52-57).] 

- N1. Ya. MARR, Yazyk i pis'mo ("La langue et l'ecriture"), 

Leningrad, 1930, in-8, 23 pages; rouble 0.50. [= Izv. Gos. Ak. Ist. 

m(t. kult., VI, fasc. 6.] 

-Henri MASSE, L'islam, Paris, Armand Colin, 1930, in-16, 

221 pages, 10 fr 50. [= NO 126 de la Collection Armand Colin.] 

- L. MASSIGNON, Annuaire du monde musulman, 3e edition 

(1929), Paris, E. Leroux, 1930, in-8, 484 pages. [Lespp. 338 371 

portent sur 1'Extreme-Orient. A la p. 332, le § sur la Mongolie est 

tres inexact, car Urumci et Kulja ne sont pas dans la Mongolie 

septentrionale, non plus que les Tor;ot revenus de la Volga (et 

qui sont d'ailleurs bouddhistes et non musulmans); et ce n'est pas 

moi, mais Kozlov, qui a retrouve une ancienne mosquee a Kara- 

khoto. De telles erreurs (dont j'avais deja releve certaines dans 

T'oung Pao, 1928, 451, a propos de la 2' edition) sont rares 

d'ailleurs dans cet ouvrage si ample, si dense, et d'une utilite 

reconnue par tous.] 
13 
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- N. MATSUMOTO, La legende de Kogoro le charbonnier, Tokyo, 

1930, in-8, 13 pages. [Reimpr. de Bull. Mais. franco-jap., II, no 3-4. 

S'appuie sur un article ou M. Yij] 0 6 I YANAGIDA Kunio 

etudie la legende du charbonnier (sumiyaki) /J jj |5 Kogoro. 

M. Yanagida suppose que cette legende populaire est l'aboutisse- 

ment d'un mythe popularise par des forgerons ambulants qui 

avaient pour centre religieux le temple de Aj 1 Hachiman a 

f -f4 Usa (Kyushu). M. Matsumoto a retrouve de son cote les 

themes du mythe dans d'anciens ouvrages coreens et conclut que 

la technique des forgerons "fut sans doute introduite de Coree au 

Japon par certains pretres-rois".] 

- Melanges Charles Diehl, Etudes sur l'histoire et sur l'art de 

Byzance, Paris, E. Leroux, 1930, 2 vol. gr. in-4; t. I, Histoire, 

xxxI + 308 pages, ill., 1 pl. hors texte (portrait); t. II, Art, 247 

pages et 19 pl. [Tres belle publication. Au point de vue de l'Asie 

Centrale et Extreme-Orientale, il faut noter au t. I, 257-263, 

l'article de M. J. B. Papadopoulos sur Une lettre de Gregoire 

Chioniades, eveque de Tabriz; on y voit que, vers le debut du 

XIVe siecle, les ilkhan mongols de Perse avaient accepte la nomi- 

nation d'un eveque orthodoxe byzantin a leur capitale de Tabriz; 

nous ne connaissions jusque-la dans la region, a cette epoque, 

qu'un episcopat nestorien. Dans le t. II, 137-159, l'article de 

M. A. Protic sur Les origines sassanides et byzantines de l'art bulgare 

touche aux problemes generaux de l'expansion artistique de l'Iran. 

Et M. Strzygowski fait intervenir meme la Chine en traitant de la 

decoration "irano-nordique" de l'eglise armenienne de Diarbekir 

(II, 197-205).] 

- I. I. MES'ANINOV, Kromlekhi ("Les cromlechs"), Leningrad, 

1930, in-8, 30 pages; rouble 0.60. [= Izv. Gos. Ak. Ist. mat. kult., 
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VI (1930), fasc. 3. Parle surtout d'Olbia. Expose methodologique. 

L'auteur renvoie entre autres a un article de lui, La ce!ramique 

prehist6rique ornee de la Chine (en russe), paru dans le t. V des 

Izv. Obsc. izuc'. Azerbeid'ana.] 

- W~JJ j' t j4 Ming Ts'ing che-leao ("Materiaux historiques 

des Ts'ing et des Ming"), publies par le Kouo-li tehong-yang yen- 

kieou-yuan li-che yu-yen yen-kieou-so (Departement d'histoire et 

de philologie de l'Institut Central National de recherches), fasc. 1-4 

(ff. 1-400), Changhai, 1930, 4 pen in-8, avec 1 planche; chaque 

fasc., $ 1.00. [Il s'agit des documents d'archives sauves du Nei-ko 

et dont le Tong-fang hio-houei avait deja tire en 1924 les 10 pen 

de la premiere serie (seule parue) du L 3 $ FJ Che-leao ts'ong- 

k'an, mise en ordre par M. Lo Tchen-yu. L'ceuvre actuelle, qui 

s'annonce beaucoup plus vaste, est preparee par une commission 

composee d'erudits pekinois connus, M4M. 4 t - Tch'en Yin-k'o, 

+ ? il Tchou Hi-tsou, j 1 Tch'en Yuan, fg J A Fou 

Sseu-nien et j"4- 4w $ Siu Tchong-chou. Une introduction retrace 

l'histoire de cette masse enorme de documents d'archives, aujourd'hui 

fragmentaire d'ailleurs apres avoir failli perir completement. Les 

documents publi's dans les quatre prerniers pen vont de 1629 a 1653. 

Je releve parmi eux quatre documents emanant ou signes de T'ang 

Jo-wang, c'est-'a-dire du P. Adam Schall (II, 108 et 174; III, 256; 

IV, 317); ils sont respectivement de 1645, 1646, 1649 et 1653, et 

le dernier est un oracle!] 

- V. MINORSKY, Tiflis, 1930, in-8. [Tir. a part de l'Encycl. 

de l'i9Utm, livr. M, 791-802. Aux pp. 795-796, renseignements 

sur l'occupation de la Georgie par les Mongols. Les formes geor- 

giennes des noms mongols sont parfois interessantes (par exemple 

Yama pour Jabai).] 
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- N. D. NIIRONOV, Kuchean studies. I. Indian loan-words in 

Kuchean, Lwow, 1929, in-8, 81 pages + 2 pages Addenda et Errata. 

[Reimprime de Roczn. Orjent., VI, 89-169 et 274-276. P. 154: 

On notera que M. M. renonce ici, 'a propos de samrana, a ce qu'il 

avait dit, au su,jet de s- &lt; s- en "koutcheen", dans JXChBrRAS, 

1924, 109 (mais d'oiu vient son "shan-)nen" pp. 164 et 165, au lieu 

de "sha-men"?). P. 163: I1 est invraisemblable que burqan (pour- 

quoi "purican"?) soit issu de *butqcan par confusion graphique de 

t et r en ecriture ouigoure. Pp. 167 et 276: Pour crxr'p > ouig. 

sidir (non sitir) > turk-i slir, cf. aussi T'oung Pao, 1922, 97.] 

- Missions, 86ninaires, curres catholiques ena Chine (avec une 

carte des Missions), 9e annee, 1928-1929, Changhai, Zi-ka-wei, 

1930, in-8, 76 pages; $ 0.40. 

Sushil Chandra MITTER, La pensee de Rabindracnath Tagore, 

Paris, A. Maisonneuve, 1930, in-8, 179 pages, avec 1 portrait. 

[Preface de S. LEvi.] 

- Jivanji Jamshedji MODI, Camna Oriental Institute Papers, 

Bombay, British India Press, 1928, in-8, x + 254 pages. [Recueil 

des articles publies par M. (auj. Sir) J. J. MODI dans le Journal 

du Cama Oriental Institute. Outre des articles assez brefs sur des 

textes avestiques, il y a dans ce volume deux longs memoires, 

l'un sur l'exemplaire personnel du Zend-Avesta traduit par Anquetil 

Duperron (avec notes autographes d'Anquetil-Duperron et documents 

ajoutes, retrouve a Colombo et offert au Cama Oriental Institute), 

l'autre sur le lieu de naissance de Zoroastre (que Sir J. J. M. croit 

pouvoir fixer ' Amvi [Amui], pres d'Urmiah).] 

J. J. MODI, Anthropological Papers, part IV, Bombay, British 

India Press, 1929, in-8, xvi + 239 + xvi pages. [Suite des me- 
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moires lus par l'auteur 'a l'Anthropol. Society de Bombay. Aux 

pp. xiv-xvi, bibliogr. sommaire des publications de Sir J. J. M. 

La Note on the "mystic eyes" on Indian boats (pp. 206-212) in- 

teresse aussi les sinologues.] 

- J. J. MODI, Asiatic Papers, part IV, Bombay, Times of India 

Press, 1929, in-8, xix + 337 pages, avec 1 planche. [Suite des 

memoires lus par Sir J. J. MODI devant la Bombay Br.R.A.S. 

Parmi eux, une etude sur une nouvelle croix a inscription pehlvie 

trouvee en 1924 a Kadamattam dans le Travancore (pp. 1-18) et 

un long travail sur Rustam Mianock (1635-1721 A.C.), the broker 

of the East India Company, and the Persian Qisseh (History) of 

Rustam Mianock (pp. 101-320).] 

- Edvige Toeplitz MROZOWSKA, La prima spedizione italiana 

attraverso i Pamiri (1929), Rome, R. Soc. Geogr. Ital., 1930, in-8, 

56 pages, avec 36 pl. et deux cartes. 

- Paul MIus, Etudes indiennes et indochinoises, III: Les balistes 

du B'ayon. [Reimpr. de BEFEO, XXIX (1929; paru en 1930), 

331-341, avec 3 pl. Sera a utiliser dans toute e6tude nouvelle sur 

l'histoire des arbaletes et des balistes en Chine. Les balistes du 

Bayon paraissent etre d'invention chinoise. P. 338: Il n'y a pas 

d'homme appele "z 
- M4 Ki Yang-kiun"; il s'agit du "territoire 

militaire de Ki-yang", dans l'Ile de Hainan; l'erreur remonte a 

d'Hervey de Saint-Denys, Ethnographie, Me'ridionaux, dont les pages 

555-557 sont une suite de contresens; il valait d'autant moins de 

les reproduire que j'ai signale autrefois la valeur veritable de Ki- 

yang, et qu'on la trouve aussi, donnee correctement, dans G. Maspero, 

Le royame de Champa, (ed. de 1914), p. 221.] 
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P- 4J 7 - NAKAO Manzo, * ; 0 ) 4 , 
Shokuryo honzo no kosatsu ("Examen du Che-leao pen-ts'ao"), Tokyo, 

Maruzen, 1930, gr. in-8, 216+ 6 pages; 1 yen 20. [= _ j i 

j4 Ai~ ~ ; ) i i "Journal de l'Institut d'histoire natu- 

relle de Changhai", vol. 1, no 3. Le Dr NAKAO, qui s'est beaucoup 

interesse aux drogues chinoises conservees depuis bien des siecles 

dans le Shosoin de Nara, a profite de son voyage en Europe en 

1927 pour examiner les fragments de Materia medica provenant 

de Touen-houang et conserves a Londres et a Paris. La pre- 

miere partie du present travail est une etude tres minutieuse 

sur l'histoire du Che-leao pen-ts'ao, compose en 706 par _ J 

Mong Chen (t 713), deja mentionne dans un catalogue de 721, 

et accru peu apres par i f Tchang Ting; cette edition accrue 

par Tchang Ting est deja citee par Tch'en Ts'ang-k'i dans son 

Pen-ts'ao che-yi de 739. La date de 706 pour la composition du 

Che-leao pen-ts'ao est a substituer a celle de "la seconde moitie 

du VIIe siecle", generalement adoptee en Europe a la suite de 

Bretschneider, Botanicon Sinicum, I, 45. La seconde partie donne 

tous les fragments subsistants du Che-leao pen-ts'ao, y compris 

ceux retrouves dans les mss. de Touen-houang. A la fin, index 

des drogues par nombre de traits, avec renvoi aux pages. Travail 

de grande valeur.] 

- Jiujiro NAKAYA, Introduction a l'etude des figurines neo- 

lithiques au Japon (Resume), Le Mans, 1930, in-8, 11 pages. [Extr. 

de Bull. Soc. prehist. franc., 1930, no 9.] 

- J. NAKAYA, Contribution a l'etude de la civilisation neo- 

lithique du Japon. [Extr. de Rev. des arts asiat., 1930, 151-167, 

avec 6 pl. Excellent resume. M. NAKAYA doit reprendre et deve- 

lopper ce sujet dans deux volumes d'Ars Asiatica.] 
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- Jiujiro NAKAYA, L'age de pierre au Japon. [Dans Formes, 

no IV (1930), pp. 9-11, avec 2 pl.] 

- 1 ffJ * _ Nan-Ming ye-che (UHistoire non officielle des 

Ming du Sud"), Changhai, Commercial Press, 1930, 3 pen in-12, 

2 + 49 + 76+ 95 + 1 ff. (3 ch. + 1 appendice), $ 1.60. [Histoire 

des pretendants Ming depuis 1644 jusqu'en 1656. Le mss. utilise 

appartient au Han-fen-leou de la Commercial Press, mais on en a 

modifie la division en 5 ch. pour l'editer, et le titre est nouveau. 

L'oeuvre, datee de 1739, est signee d'un pseudonyme: _; i' 
-' 

] j, "Maitre San-yu, de Nan-cha". L'auteur a recueilli une 

masse d'information precises et curieuses. A l'appendice (3epen, 86 v°), 

renseignements sur un groupe de partisans des Ming qui se voit 

d'abord refuser le debarquement a Nagasaki par ce qu'on prend 

leur navire pour un navice chretien venu avec des ententions 

agressives (il s'agit du censeur , j Fong King-ti; sur cet 

episode, cf. Report of the Librarion of Congress 1929-1930, 351- 

353); l'auteur chinois de 1739 se montre ici assez bien renseigne 

sur les mesures prises par le shogunat contre les chretiens (cf. 

aussi 89 v°).] 

- M. F. NEYBURG [NEUBURG], Geologiceskie issledovaniya v 

r(aone khr. Batyr-Khairkhan (severo-zapadnaya Mongoliya) v 1926 q. 

("Recherches geologiques dans la region de la chalne Batir-Khair- 

khan [Mongolie N. O.] en 1926"), Leningrad, Ac. des Sc., 1929, 

in-8, 29 pages, avec 1 carte et 2 pl.; rouble 0.75. [= Mat. kom. 

po issled. mong. i tannu-tuv. nar. respublik i buryat-mong. ASSR, 

livr. 7. Les recherches de M. N. ont ete effectuees sous la direction 

de M. I. P. Rackovskii.] 

- J. NEMETH, Die petschenegischen Stammesnamen. [Reimpr. 
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des Ungar. Jahrb., X (1930), 27-34. [Revient sur une question 

qu'il a etudiee dans Kor. Cs. Arch., I, 219-225, et apres lui, 

Markwart, dans Ung. Jahrb., IX, 68-103. Donne de nouveaux 

arguments pour expliquer ces doubles noms tribaux par un premier 

element, qui est la couleur dominante des chevaux de la tribu, 

et un second, qui est primitivement un titre de fonction porte' par 

le chef de la tribu. P. 32: Il n'y a aucun doute que le texte sur 

les Hiong-nou qui, au siege de P'eng-tch'eng, repartissent leurs 

chevaux aux quatre points cardinaux suivant la couleur de leurs 

robes, deUele une influence chinoise, et d'ailleurs je soupponne 

fort, comme M. N. en a un peu le sentiment, qu'il n'est pas 'a 

prendre au pied de la lettre. P. 33: L'iranien "kat" est au propre 

kdnt, kaO, kat; l'explication de -xosroz par le ture qata2', 'lieu 

fortifie", mise en avant par M. N., me semble bien pref6rable.] 

- NkMETH Gyula, Compte rendu de Aurelien SAUVAGEOT, 

Recherches sur le vocabulctire des langues ouralo-altaiques. [En hongrois. 

Extr. de Xyelvtud. K6zlem., XLVII (1930), 467-475.] 

- NEMETH Gyula, A honfoglalo6 magyarsdg kialakuladsa, Buda- 

pest, 1930, in-8, 351 pages. [En hongrois. Etudes importantes sur 

l'onomastique tribale et personnelle des anciens groupes ethniques 

auxquels les Hongrois sont apparentes. P. 46: "se-kini" est une 

mauvaise lecture pour k'i-kin; cf. T'oung-Pao, 1929, 225-229. 

P. 140: le twu-ku de de Groot est 4AK A wou-kou, "envou'tement"; 

l'expression est purement chinoise, et je ne vois pas qu'on puisse 

la rapprocher telle quelle de turc biigi, bigfi, bii, mongol bligai, 

b6ya, bo'd > bo, "devin", "sorcier"; mais il n'est pas impossible 

que high soit apparent6e a 'wou (*mjOU) seul, "sorcier".] 

- Camille NOTTON, Annales du Sian, 1re partie: Chroniques 
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de Suvanria Khamding. Suvanna K'6m Kham, Sifihanavati, Paris, 

Charles-Lavauzelle, 1926, in-8, xxIX + 216 pages + 1 fnch Errata, 

avec 10 pl. 2' partie: Chronique de La:p'un, Histoire de la dy- 

nastie Chamt'evi, ibid., 1930, in-8, xy + 68 pages + 1 fnch Errata, 

avec 7 p1. 

- OBSERVATOIRE DE ZI-KA-WEI, Calendrier-ann?uaire pour 1931 

(29' ann6e), Zi-ka-wei, 1930, in-16, iv - 106 - 115 pages, avec 3 

graphiques, 16 p1. et une carte des fuseaux horaires. 

- PANKING, Les chevaliers chinois, roman de mwurs et d'acentures, 

traduit, Pekin, La "Politique de Pekin", 1922, in-8, 1 fnch et 

219 pages brochees ' la chinoise, ill.; $ 5.00. [Dans la Coil. de la 

"Politique de Pe'kin". Traduction d'une dizaine de chapitres extraits 

du 4( i Clhouei-hou tchouani.] 

- PANKING, Livre de cuisine d'un goutrnmet 'odte (Le Br-illat- 

Sacarin de la Chine), traduit, P6kin, La "Polit. de Pekin", 1924, 

in-8, 1 fnch + 70 pages, $ 1.00. [Dans la Coil. de la "Polit. de 

P6'ki". C'est la traduction du livre de cuisine bien connu compose 

par I~ ~ Yuan MAlei (et non "Yuan Nei"; 1716 1797), le "R4 rj 
U 

)j" ,Souei-yuan che-tan; cf. Giles, Biogr. Dict., n0 2557.] 

- P. PASQUIER, Discours prononce' le 15 octobre 1930 au Gractnd 

Conseil des inte're'ts economiiques et finaniciers de l'Indochine, Ihanoi, 

Impr. d'Extr.-Or., 1930, in-8, 124 pages. 

- [N.Y. PAVLOV, Ya. I. PROKHANOv et N. P. IKONNIKov-GALICKIY,] 

Predvaritel'nii ot'i9t botani'eskoY 6lcSpedicii e Severnuyu Mengoliyu za 

1926 god ("Rapport pr6liminaire de 1'expedition botanique dans la 

MNlongolie septentrionale pour 1926), Leningrad, Ac. des Sc., 1929, 
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in-8, 131 pages, avec 8 + 6 pl. et 3 cartes; 2 roubles. [= Mat. 

kom. po issled. mong. i tannu-tuv. nar. respublik i buryat-mong. ASSR, 

livr. 2.] 

- W. C. PEI, An account of the discovery of an adult Sinanthropus 

skull in the Chou Kou Tien deposit, Peiping, 1929, in-8. [Reimpr. 

de Bull. Geol. Soc. of China, VIII, no 3, 203-205.] 

- Paul PELLIOT, L'origine des relations de la France avec la 

Chine: Le premier voyage de "L'Amphitrite" en Chine, Paris, 

Geuthner, 1930, in-4, 79 pages. [Reimpression corrigee d'articles 

parus dans le Journal des Savants en 1928 et 1929; j'y ai joint 

une introduction, des Addenda, un index et une table.] 

-Aurelio PERETTI, Per la storia del testo di Marco Polo, 

Florence, Olschki. 1930, in-8, 33 pages. [Tir. a part de Arch. Stor. 

Ital., ser. VII, vol. XIII (1930), 217-247. Donne des arguments 

nouveaux pour etablir que les passages particuliers a Ramusio et 

au mss. latin de l'Ambrosienne ne sont pas des additions, mais 

representent bien des portions de la redaction premiere due a 

Rustichello de Pise, passages qui ont ete supprimes par les copistes. 

Montre par ailleurs que cette suppression, bien que rapide, a ete 

progressive, et qu'il y a quelques cas ou la recension de "Gre'goire" 

(texte de Pauthier) conserve des membres de phrase que le "texte 

geographique" ne contient deja plus. En definitive, la tradition du 

texte de Marco Polo est des plus complexes, et on peut penser que, 

meme en combinant le "texte geographique" avec Ramusio et le 

mss. de l'Ambrosienne, il subsiste des lacunes, surtout vers la fin 

du recit.] 

- [B. B. POLYNOV, V. I. LISOVSKI', N. LEBEDEV, YU. S. 
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NEUSTRUEV, A. KRI'TOFOVI6 et I. P. KHOMENKO,] Predvcritel nir 

ot&~t poe nlo-geog~afleskoi ekspedicii v Sever-nuyu Mongoliytu v 

1926 goda ("Rapport pr6liminaire de 1'exp6dition de ge6ographie 

p6dologique dans la Mongolic orientale en 1926"), Leningrad, Ac. 

des Sc., 1930, in-8, 149 pages, avec 4 + 3 + 1 + 1 pl., 2 cartes 

et 2 tableaux; roubles 3.50. [- Mat. kom. po issled. inong. i tannu- 

tuv. ntar. respublik- i buryat-mong. ASSI, livr. 9.] 

[N. N. POEPE et B. B. BAMBAEV,] Pi-edvaritelnUtii ot'et 

liigvistic'eskoY u'kspedicii v Severniuyu Mongoliyu za 1926 god ("Rapport 

pr6liminaire de l'exp6dition linguistique dans la Mongolie septen- 

trionale pour 1926"), Leningrad, Ac. des Sc., 1929, in-8, 74 pages, 

avec 2 pl.; rouble 1.25. [= Mat. kom. _po issled. mong. i tannu- 

tucv. nar. -espublik i -buryat-mong. ASSIR, livr. 4. Les pp. 1-24 

sont occupees par le rapport de Mi. Poppe dont j'ai parle, d'apr's 

un tirage 'a part, dans T'oung Pao, 1930, 228-229. Le rapport 

de A. Bambaev complkete sur queLques points celui de M. P., et 

publie en outre la transcription et la traduction d'un morceau 

epique et d'un r6cit recueillis 'a Ulan-bator-khoto.] 

- N. N. POPPE, AlarskiY yovor ("Le parler alar"), 1jr partie, 

Leningrad, 1930, in-8, 130 pages; 3 roubles. [z- Mater. koin. po 

issled. mong. i tuvinskoY narodn. respublik i buryat-mong. ASS]R, 

livr. 11. Cette etude sur le dialecte des Buriat d'Alar (pris au 

sens strict) s'appuie en partie sur le parler de l'un d'eux, mongo- 

liste deja connu, G. D. Sanzeev, mais M. P. est aussi alle sur 

place en 1928. On a ici la phon6tique (expos6e tr8s minutieusement) 

et les mat6riaux pour la morphologie.] 

- J. PRZYLUSKI, FEmtprunts anaryens en indo-aryen. [Extr. du 

Bull. Soc. Ling., XXX, fasc. 2 (n0 90) [1930], 196-201.] 
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- Jean PRZYLUSKI, La croyance au iliessie dans l'Inde et dans 

l'Iron Cl propos d'un livtre recent, 12 pages. [Extr. de Rev. Hist. 

des Relig., (juillet-aout 1929). A propos de C. Abegg, Der 

Messiasylaube in Indien und lIran; maintient contre Al. Abegg 

que le messianisme n'est pas ne independamment dans le parsisme, 

dans le bouddhisme et dans l'hindouisme. Je ne sais si l'avenir 

consacrera 1'hypothese de M. Przyluski qui veut expliquer par Gog 

et Magog le Koka et Vikoka du Kalki-purscoa; mais je pense 

comme lui qu'il y a un lien entre iMithra et Maitreya et que la 

legende de Kasyapa dormant au Kukkutapada doit quelque chose 

a Keresaspa.] 

- Jean PRZYLUSKI, Un ancien peuple dat Peojjab: les Salva. 

[Extr. du JA, 1929, I, 311-354.] 

- Jean PRZYLUSKI, Pre-Dractvidian or Proto-Dravidian. [Extr. 

de Ind. Hist. Quacrterly, VI (1930), 145-149. Soutient qu'il ne 

faut pas etablir dans l'histoire ethnique de l'Inde une succession 

"Munda, Dravidiens, Indo-aryens", mais "Proto-dravidiens, Munda, 

Indo-aryens".] 

J. PRZYLUSKI, La theorie des Guwia. [Tir. a part de Bull. 

Sch. Or. St., VI (1930), 25-35. [Voit, a l'origine de la theorie 

indienne des trois gunja, la triade iranienne Ohrmazd, iMithra, 

Ahriman, et, par-dela toutes deux, une influence semitique venant 

d'Assyrie; cette triade existe en outre dans le macrocosme et dans 

le microcosme, et ce sont la aussi des speculations que l'Inde 

aurait regues par l1Iran.] 

J. PRZYLUSKI, A9vaghosa et la Kalpandmanditikct. [Tir. a 

part des Bull. d. 1. Classe d. Lettres et d. Sc. inor. et pot. de 
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I'Ac. R. de Belgique, 5S serie, XVI (1931), 425-434. Miaintient, 

avec M. Liiders et contre iMI. S. Levi, qu'il ne faut pas parler 

d'un Si-itrlayk-ara d'Asvaghosa, mais d'une Kalpancinnanditiko de 

Kumaralata.] 

- Giorgio PULLEI, 'Viaggi a' Tartari di frate Giovancni da Pian 

del Carpiwe (Historia Mongalorum), Milan, Ed. "Alpes", 1929, in-12, 

1 fnch + 240 pages, ill.; 18 lire. [= Viaggi e scoperte di navig. 

ed espior. italiani, t. V. Ce volume est assez deconcertant. 31. PULLEI 

a publie en 1913 une edition du texte latin, et une traduction nou- 

velle etait d'autant plus souhaitable qu'il n'y avait encore en 1929, 

comme traductions modernes, que les extraits donnes en 1900 dans 

le Rubruck de iRockhill et la traduction russe de M. Malein parue 

en 1911. Mais il semble que M. P. n'ait rien vu de ce qui a ete 

publie sur Plan Carpin depuis une douzaine d'annees, meme en 

Italie. Toutes les vieilles erreurs, par exemple le contresens qui 

fait fournir 'a Plan Carpin des serviteurs par Hugues de Saint-Cher, 

reparaissent ici; et, en reproduisant le texte latin de la lettre de 

Guiyuik 'a Innocent IV, M. P. ne soupgonne pas que le texte original 

en persan en a ete retrouve, publie et traduit. Meme ce retard dans 

l'information mis 'a part, le nom de Yadrincev (Yadrintsev) est 

toujours estropie en "Yandrintzev", Younghusband devient "Young- 

housband", etc.; la carte en face de la p. 96 fait passer Plan Carpin 

pres du lac Barkol (les cartes et illustrations ne sont ni numerotees 

ni paginees, et i] n'y en a pas de table); a la p. 176, il est dit 

que ba2'atur (ba'atur) est "l'indiano bahadur; sanscrito Bahu-dhadra 

titulo principesco" ! Quant a la carte catalane de la bibliotheque 

de Modene reproduite en face de la p. 16, elle est peut etre inte- 

ressante, mais il est materiellement impossible d'y rien lire, meme 

a la loupe.] 
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- Dr. G. R. RACH1MATI, Zur Heilkunde der Uiguren. [Dans 

Forsch. u. Fortschritte, t. VI, nO 33 (20 nov. 1930), P. 436. R'sum6 

du travail suivant.] 

- Dr. G. R. RACUMATI, Zur Heilkunde der· Uiyguren. Berlin, 

1930, in-8, 25 pages, avec 2 pl. [Reimpr. des Sitz. d. pr-. Ak. d. 

Wiss., Ph.-hist. Kl., 1930, 451-473. Edition et traduction d'un 

mss. m6dical ouigour assez tardif, rapport6 
' Berlin de la region 

de Turfan. Travail excellent, oii abondent les mots nouveaux. 

A la 1. 53 (cf. aussi p. 466), il faut scirement transcrire bdagini et 

non bdkini, et de meme bdgni, et non bdkni, dans Kds'7ari; sur 

ce inot bdgni, "bi'ere", "boisson ferment6e de c6reales", cf. T'ouqng 

Pao, 1914, 448-453, et 1926, 61-64. A la 1. 164, on notera la 

forme sutrma (ou sorma), sans palatalisation; sur ce mot, cf. en 

dernier lieu, T'oung Pao, 1930, 257-261. P. 465 (pour 1. 7): La 

forme pitpidi paraitrait suggerer que le mot fOht fait sur la trans- 

cription chinoise du nom sanscrit pippali (comme M. R. indique 
bien l'emprunt chinois pour quTr-a < `J )jj hou-ina, "lin" [cf. 

Laufer, Sino-Iranica, 288; Bagchi, Deux lexiques, 300], 'a propos 
de la 1. 64), et ' un moment oiu on entendait encore les occlusives 

finales en chinois. Mais, en realit6, les Chinois n'ont pas di1 

transcrire sur pippali (estropie bizarrement en pipr dans le Fan-yu 

tsa-ming; ef. Bagchi, Deux lexiques, n' 1013, p. 303), mais sur 

une forme iranienne apparent6e ' sogd. pa'p'h (Reichelt, Die 

soghd. Handschriftenreste, II, 51) et _ persan pupil > ar. fl/il (cf. 

Laufer, Sino-Iranica, 374-375). P. 468 (pour 1. 83): Dans 6isiim, 
' 

c6t6 de l'usuel yiidin et "i"jam (iWfmed de Ki!'rari, dans Brockel- 

mann, 238), n'aurions-nous pas un exemple de ces notations de j- 

par c- en ouigour tardif dont j'ai parle dans T'ountg Pao, 1930, 

271-2737 352-353? P. 469: Dans q)1ai' sYmYq-Y, qYlaY (= QfttaY) 

doit etre le nom meme de la Chine, et paraitrait indiquer que la 
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redaction du texte est posterieure au milieu du xe siecle. Si les 

emprunts au chinois ne sont pas des mots qui avaient vraiment 

passe dans le vocabulaire ouigour tardif, on peut se demander si 

le texte n'est pas traduit du chinois; si tel etait le cas - pas tres 

probable cependant -, 1'etroite parente que M. R. signale entre 

certaines des recettes et des recettes traditionnelles de l'ancienne 

medecine osmanli y gagnerait encore en interet. En faveur de mots 

chinois passes en ouigour avant l'an 1000, on peut a peine faire 

etat, vu la possibilite d'un emprunt au sogdien, de la transcription 

de pitpidi, qui semblerait conserver les anciennes occlusives du 

chinois, alors que celles-ci devaient etre en effet amuies, dans le 

chinois parle a Turfan, des les environs de l'an 1000. Par ailleurs, 

l'emploi probable de QitaY (QidaY) comme nom de la Chine ne peut 

guere etre anterieur 'a cette date, et la notation de y'iu'jam en cusuim 

incite a faire descendre encore le texte beaucoup plus bas; l'ecriture 

elle-meme est de type tres tardif.] 

- J. RAHDER, Groot-Indie, Utrecht, J. Van Druten, 1930, 

in-8, 33 pages. [Discours inaugural prononce par M. Rahder le 7 

avril 1930 en prenant possession de la chaire de M. Caland; il 

l'aura occupee peu de temps, car il vient d'etre choisi pour succeder 

a de Visser dans la chaire de japonais de Leide. Cette premiere 

leqon est d'une richesse de details plus grande que la plupart des 

documents de ce genre. On remarquera (p. 7) que M. R. met 

sans hesitation Issedon Scythica a Kuca et Issedon Serica a Touen- 

houang. P. 23, n. 1: Le temple manicheen de Bes-baliq vers 640 

paralt venir de quelque confusion. P. 26: Siitk?l, 'Lac de lait", 

n'est pas sorti du Mongol Siin-dalai; le terme est purement turce. 

P. 27: Les 'A-za sont les T'ou-yu-houen, et nous n'avons rien de 

leur langue; M. Thomas s'est trompe.] 
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- Salomon REINACH, Amalthee, Mlelanges d'archeologie et d'his- 

toire, t. 1, Paris, Leroux, 1930, in-8, vni + 449 pages, ill.; t. II, 

ibid., 502 pages, ill. [Dans ces reimpressions de travaux anterieurs, 

quelques passages seront a utiliser pour des etudes comparatives: 

I, 127: provenance mediterraneenne du corail exporte aux Indes 

au debut de notre ere. II, 165: les compteurs de vitesse a Rome. 

II, 226: monnaies d'argile et de cuir dore dans le monde greco- 

romain. Au t. I, p. 9, je releve cette citation du Parallele des 

anciens et des modernes publie par Charles Perrault en 1688: 

"Quelques annees avant Raphael et le Titien, iI s'est fait des 

tableaux, et nous les avons encore, dont la beaute principale 

consiste dans cette finesse de lineaments; on y compte tous les 

poils de la barbe et tous les cheveux de la tete de chaque figure. 

Les Chinois, quoique tres anciens dans les arts, en sont encore 

la. Ils parviendront peut-etre bientot a dessiner correctement, a 

donner de belles attitude a leurs figures et meme des expressions 

naives de toutes les passions; mais ce ne sera pas de longtemps 

qu'ils arriveront a l'intelligence parfaite du clair-obscur, de la 

degradation des lumieres, des secrets de la perspective et de la 

judicieuse ordonnance d'une grande composition". M. S. R. ajoute 

en note: "II y avait deja des objets d'art chinois dans la col- 

lection de Mazarin; mais je ne connais pas de texte anterieur a 

celui-ci ou le style des artistes chinois soit apprecie". En fait, le 

defenseur des "modernes" avait ete devance ici de pres d'un siecle 

par Matteo Ricci, qui s'etait exprime sur la peinture chinoise en 

termes assez analogues et aussi malheureux (cf. T'oung Pao, 

1921, 5-6).] 

- Louis RENOU, Grammaire sanscrite, t. II: Le nom, le verbe, 

la phrase, Paris, A. Maisonneuve, 1930, in-8, pp. 273-576; les 

2 vol., 235 fr. [Sur le t. I, cf. T'oung Pao, 1930, 229. Ce t. II 

200 
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termine la grammaire savante du sanscrit entreprise par M. Renou. 

Aux pp. 543-548, appendice sur I'accentuation.] 

- Prof. V. RIASANOVSKY [= RYAZANOVSKIY], Fundamnental in- 

stitutions of Chinese civil law, Harbin, Impr. du Chin. East. Railway, 

1926, in-12, 74 pages + 1 fnch Errata. 

Prof. V. RIASANOVSKY, Mongol skoe pravo (preimuestvenno 

obycnoe) istori'eskii ocerk. The Mongolian Law (with special refe- 

rence to the customary law), Harbin, 1931, in-8, 306 + 42 + II pages. 

fLes pp. 39-42 de l'Appendice sont un resume anglais de l'ou- 

vrage, qui est lui-meme une redaction accrue de l'ouvrage publie 

par l'auteur en anglais en 1929 sous le titre de Customary Law 

of the Mongol tribes (cf. T'oung Pao, 1930, 229); cette edition 

anglaise de 1929 etait elle-meme traduite de son travail russe de 

meme titre paru en 1923 et 1924 dans les nOs 51 et 52 du Vestnik 

Azii. La traduction des documents mongols de 1759, 1763, 1788, 

1793, 1800, 1808 et 1817 donnee dans l'Appendice est due 'a 

M. C. Z. Zamcarano. Beaucoup d'informations; des erreurs aussi. 

En tout cas, M. R. a raison de denier toute autorite aux preten- 

dus articles du yasa de Gengis-khan donnes par Petis de la Croix 

et auxquels -. Lamb vient de rendre la popularite.] 

- Dr. Friedrich RisCi, Johann de Plano Carpini, Geschichte 

der Mongolen und Reisebericht 1245-1247, traduit et annote, 

Leipzig, Ed. Pfeiffer, 1930, in-8, xvi + 405 pages; RM. 25. 

[= Veroffentl. d. Forsch.-Inst. f. veryleich. Rel.-gesch. a. d. Univ. 

Leipzig du Prof. H. Haas, 2e serie, 2e livr. Cette traduction est 

la meilleure que nous ayons de Plan Carpin, et elle est assez 

copieusement annotee (les textes d'ecrivains arabes ou syriaques 

sont souvent invoques). L'impression a d'u etre achevee avant que 
14 
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l'auteur ait eu connaissance des Sinica Franciscana du P. Van 

Den Wyngaert parus en 1929, et il n'apparait pas qu'il ait vu 

l'edition de M. G. Pulle parue en 1913, ni la traduction russe 

publiee par MA. Malein en 1911. Bien qu'il ait rencontre mon nom 

des 1928 dans les Contemporaries of Marco Polo de M. M. Komroff, 

M1. Komroff s'est exprime si discretement que M. R. n'a pas vu 

alors que M. Komroff m'avait "uemprunte" la traduction de la 

lettre de Giuyuik 'a Innocent IV et du sceau de Giiyiik, et ce n'est 

que dans les Addenda qu'il a utilise directement mes articles Les 

Mongols et la Papaute de la Revue de l'Orient chretien (au moins 

celui de 1922-1923, car il ne fait pas etat des indications ou 

rectifications de celui de 1924). Le texte suivi par M. R. est celui 

de l'edition de d'Avezac, moins bon qu'on ne I'a cru longtemps; 

bien des variantes et corrections de Mi. R. (pp. 367-374) ne sont 

pas confirmees par 1'edition Van Den Wyngaert. La traduction 

est en general soignee. Je releve cependant qu'aux pp. 40 et 258, 

il est encore qu-estion de serviteurs fournis 'a Plan Carpin par 

Hugues de Saint-Cher; j'avais deja fait remarquer (Les Mongols 

et la Papaut', 67-70) que cette assertion, contraire 'a l'histoire, 

resultait de ce qui me paraissait etre un vieux contresens sur le 

texte meme de Plan Carpin; et le P. Van Den W yngaert 

(pp. 125-126) s'est range expressement 'a mon avis. La note de 

la p. 300 sur l'affaiblissement ou 1'amuissement du k en russe ne 

repond 'a rien; les exemples auxquels MI. R. renvoie sont des cas 

de -g- (ou -y-) intervocalique (et non initial), non de k (ou q), 

et 1'amuissement est lIa un fait mongol (la transcription "Hulaku" 

est mauvaise; lire "Hulagu"). Je reviendrai sur d'autres points 

dans un article sur Plan Carpin et Rubrouck qui va etre mis 

sous presse.] 

- P. RIVET, Sumerien et Oce'anien, Paris, Champion, 1929, in-8, 
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61 pages. [= Coll. ling. publiee par la Soc. de Ling. de Paris, XXIV. 

Je ne suis convaincu ni de la these generale, ni du detail des 

rapprochements. Ce n'est pas bon signe pour une theorie que d'in- 

voquer les etymologies "sumeriennes" de M. Waddell (p. 1). Il me 

parait a priori peu vraisemblable qu'on doive rapprocher (p. 23) du 

sumerien hsag, "cour", les divers mots mon-khmer, d'ailleurs assez 

differents au point de vue phonetique, qui signifient "ceur", "vulve", 

"anus", "penis", "estomac" et "poumon". Si le santal oroj est la 

prononciation bengali de l'arabe Carz (p. 7 et n. 2), on ne voit pas 
a quel titre il est invoque comme mot specifiqucment munda a 

rapprocher du sumerien, non plus que les autres mots arabes qui 

le suivent (ou encore que khqrid de la p. 49). La remarque pour- 
rait d'ailleurs etre etendue; ainsi, pour santal nagad, nogod, "argent", 

M. R. indique en note "hindi: nagd, monnaie; aryen: naqd"; mais 

c'est evidemment l'arabe naqd, "argent" ("aryen" n'est-il pas ici 

un lapsus pour "arabe"?). D'autre part, les formes munda donnees 

p. 6 pour le nom du chameau ut, etc., et l'"aryen moderne" ut 

sont inseparables de sanscrit ustra, avest. ustra.] 

Sir E. Denison Ross, Nomadic movements in Asia, Londres, 

1929, in-8, 45 pages. [Est le texte de quatre Aldred Lectures don- 

nees pour la Royal Society of Arts: Les Arabes, les Turcs (T'ou- 

kiue et Ouigours), les Seljuk, les Mongols. P. 26: I1 n'y a aucune 

apparence que le nom "Tatar" soit d'origine chinoise.] 

- Michel ROSTOVCEV, Le porte-epee des Iraniens et des Chinois, 

Paris, Geuthner, 1930, gr. in-4. [Extr. de L'art byzantin chez les 

Slaves, ler recueil, pp. 337-346, avec 2 pl. hors-texte. M. R., sur 

la foi des fouilles de Coree, renonce a l'explication qu'il avait 

donnee en 1923 dans le t. 26 des Monuments Piot et admet 

aujourd'hui que le porte-epe de jade etait fixe le long du fourreau. 

203 
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Il invoque justement a l'appui de cette derniere opinion une plaque 

d'or de l'Ermitage, a laquelle on doit ajouter aujourd'hui un autre 

exemple encore plus net que M. R. ne pouvait pas connaltre, la 

figure d de la pl. 111 des Fouilles de Hadda, III (1930); y joindre 

aussi von Le, Coq, Bilderatlas, p. 15 et fig. 50, et aussi l'attaque 

de Mara, ibid., p. 52, ou encore l'epee du pretendu Chosroes d'Ajantii. 

Mais, ceci acquis, le detail du mode d'attache par lequel on reliait 

le porte-epee a ceinture ne me semble pas encore suffisamment 

eclairci. Par ailleurs, M. R. continue de penser que ce porte-epee en 

jade est une invention iranienne et non chinoise.] 

J. Helen ROWLANDS, La femme bengalie dans la litteratm'e 

du Moyen Age, Paris, iMlaisonneuve, 1930, in-8, vii + 243 pages. 

[Etude directe des sources bengalies.] 

L. SABATIER, Palabr e du Serment au Darlac, Assernblee des 

chefs de tribus, 1er janvier 1926, Hanoi, 1930, in-8, 96 pages + 
1 fnch Errata. [Elegante plaquette, dont le texte est imprime dans 

un encadrement. Interessant pour la mentalite AMoY.] 

- A. SALMONY, Eine neolithische Menschendarstellung in China, 

avec 2 pl. [Extr. de IPEK, 1929, in-4, 31-34. Sur un couvercle 

dentele de vase 'neolithique" qui, apres avoir passe par Paris, a 

ete acquis pour les collections est-asiatiques de Stockholm par le 

Dr Andersson. On n'a que le couvercle, en forme de haut de buste 

humain. I1 est 'a certains egards encore plus interessant que les 

deux vases complets analogues que j'ai vus 'a Stockholm il y a 

quelques annees et qui sont encore inedits (A. S. ne les a pas 

vus, et parle d'"un ou deux vases" seulement d'apres une phrase 

de M. Siren).] 

- G. SANZEEV, Pesnopeniya alarskikh Buryat ('Les chants 
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des Buriat d'Alar"), Leningrad, 1929, in-8. [Extr. de Zap. Kol. 

Vostokovedov, III, 459-552. Les morceaux sont donnes en trans- 

cription et en traduction. Nul n'etait plus qualifie pour faire cette 

publication que M. S., qui est lui-meme un Buriat de ce groupe.] 

G. D. SANZEEV, Foneticeskie osobennosti govora nizneudinskikh 

Buryat. ("Les particularites phonetiques du dialecte des Buriat de 

Nizne-Udinsk"), Leningrad, 1930, in-8, 11 pages; rouble 0.25. 

[= Mat. kom. po issled. mong. i tannu-tuv. nar. respublilc i buryat- 

mong. ASSR, fase. 8. P. 9: Je doute qu'il y ait lieu de rapprocher 

du bul2'ahhni buriat l'aberrant bQl-qa-dun de l'edit de la veuve de 

Darmabala; le texte de cet edit, au moins tel qu'il a ete publie, 

est tres fautif (cf. nagad-da pour noyad-da 'a la 1. 3), et la forme 

correcte bal-qa-dun (= bal;'ad un) se rencontre a la 1. 3.] 

G. D. SAN7,EEV, DarkhatY, etnografi6eski. otcet o poezdke v 

Ylonyoliyu v 1927 godu ('Les Darkhat; rapport sur un voyage en 

Alongolie en 1927"), Leningrad, 1930, in-8, 64 pages; 1 rouble. 

[= Mat. komn. po issled. mong. i tuv. nar. respublik i buryat-mong. 

ASSR, livr. 10. La mission que MT. S. a remplie chez les Darkhat 

en 1927 etait ethnographique et linguistique; nous n'avons encore 

ici que le rapport ethnographique. Les Darkhat proprement dits 

vivent dans la region du lac Kosogol, dans la partie septentrionale 

de la Mongolie independante; ils ont des branches "buriatisees", 

les "Soyot de l'Oka", qui sont etablies sur le territoire siberien, 

a 300 kil. 'a 1'0. du BaYkal; l'histoire ancienne des Darkhat est 

a peu pres inconnue; ils parlent aujourd'hui mongol. M. S. rapporte 

ici leurs legendes, assez pauvres, et decrit leurs rites chamanistes, 

fort interessants; on notera aux pp. 50-51 leurs pratiques de 

"totemophagie", que MI. S. rapproche de ceremonies buriat analogues 

decrites par lui dans l'An6thropos de 1927. Les Darkhat se disent 
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proches parents des Uriangkhai, qu'ils appellent "Ouigours" (p. 7; 

pour les survivances de ce terme chez les Darkhat et leurs parents 

Soyot, cf. aussi pp. 14, 56, 63).] 

- La Satire chinoise p)olitique et sociale, Anne'e 1927, Pekin, 

Impr. de la Polit. de Pekin, 1927, in-4, 44 pages, $ 0.50; Anmee 

1928, ibid., 1928, 41 pages, $ 0.50; Annee 192.9, ibid., 1930, 100 

pages, $ 0.75. [Fait partie de la Coll. de la Pol. de Pekin. M. Alo- 

NESTIER a ete bien inspire de reproduire en volumes ces caricatures 

instructives tirees des journaux chinois.] 

SEU Ring-hai, 
Autour 

d'une vie coreenne, Paris, Agence Korea, 

3e ed., 1929, in-12, 189 pages. [Le heros du livre est le patriote 

"Bac Sonteho", mort en 1929.] 

- Sadahiko SHIMADA (a [ JA A), Sueji UMEHARA (1* Ji 
3 'ig&) et Tanenobu AOYAGI ( f JJ # 'f), Studiies on the pre- 
historic sites at Okamoto, Suku in the province of Chikuzen (par 

M. SHIMADA), avec Essay on the Ancient mirrors from Suku (par 

M. UMEHARA), et appendice Illustrated Description of Ancient Objets 

found at Mikumo Village, Ido-gun in Chikuzen Province (par AOYAGI), 

titre japonais: t J5)1 k* Jv Q f O Chikuzen 

Suku shizen iseki no kenkya; Kyoto, 1930, in-4, 8 + 1 + 115 + 

36 pages en japonais, et 28 pages en anglais, avec 1 pl. frontispice 

en couleurs et 30 + 39 pl. en noir. [Reports upon archaeol. res. in 

the Departm. of Lit. Ky&to 1mp. Univ., XI (1928-1930). La pu- 

blication a ete mise au point par MA. HAMADA Kosaku; les resumes 

anglais sont dus 'a MiM. Hamada et Umehara. L'apparition de ce 

11e vol. a ete retardee par les absences de ces deux auteurs, mais 

la publication va maintenant reprendre annuellement. Le memoire 

d'Aoyagi, qui n'avait jamais ete publie integralement, est de 1823. 
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En dehors de ceramique generalement du type "Yayoi", on a trouve 

a Okamoto des miroirs de bronze que les etudes faites depuis douze 

ans montrent devoir etre des Han occidentaux; M. Umehara souligne 

l'importance de ces specimens pour l'etude des miroirs dits Ts'in 

et en particulier de ceux recueillis par M. Karlbeck dans le bassin 

de la Houai. Texte et illustrations, tout est excellent dans le present 

volume.] 

S. M. SHIROKOGOROFF, Phonetic ntotes on a Lolo dialect and 

consonant L, Peiping, 1930, in-8. [Reimpr. du Bull. of The Xat. 

Research Institute of list. and Philol. publie par l'Academia Sinica, 

1, II, 183-225. Resultats obtenus a Yunnanfou en 1928 auprbes 

d'une famille de huit Lolo venant de la region de la petite ville 

de "Posi" dans le Sud-Est du Yunnan, assez voisine des aires du 

dialecte Ni etudie par le P. Vial et du dialecte Ahi etudie par 

le P. Lietard. Le present article, fort interessant pour les sons 

(y compris les tons et accents) doit avoir une suite. P. 187: II est 

excessif de dire que les mots d'une seule syllabe sont "trbes rares" 

dans les langues indo-europeennes; et l'anglais? P. 217: M. Laufer 

a pu etre trompe par certaines notations du P. Vial, mais je ne 

vois pas pourquoi le shl du P. Vial ne pourrait etre rendu par 'S, 

car il est hors de question que sh ait ete' un s aspire pour le P. Vial; 

cf. d'ailleurs son "chlo-bo ou shblo-bo", p. 213 du present memoire.] 

- i 51 J Af+ Q) S * * Sh(wa shi-nena no kokushi 

gakukai ("Les etudes d'histoire nationale en 1929"), Tokyo, 1930, 

in-8, 1 + 73 + 42 pages. [Etabli par le Yoyogi-kwai et publie 

chez le marquis A A Tsukuba. La premibere partie passe en 

revue le progres accompli en 1929 dans les diffirentes branches 

de l'histoire du Japon; la seconde est une bibliographie des livres 

et articles, classes sous 21 rubriques.] 
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- Walter SIMON, Tibetisch-Chinesische Wortyleichungen, Berlin 

et Leipzig, De Gruyter, 1930, in-8, 72 pages. [Reimpr. de Mitt. 

{. Sem. f. Or. Spr., XXXII, 1929, ire partie, 157-228. Sur cet 

important memoire, cf. l'article de M. Karlgren, supra, pp. 25-70.J 

- Jules SION, Asie des moussons, l er partie: Chine-Japon; 

2e partie: Inde-Indochine-Insulinde, Paris, Colin, 1re partie, 

1928, gr. in-8, pp. 1-272; 2e partie, ibid., 1929, pp. 273-548, 

avec 96 pl. et 2 cartes. [= Geogr. univ. publiee sous la direction de 

P. VIDAL DE LA BLACHE et L. GALLOIS, t. IX. Travail excellent, 

fait par un maltre de la geographie moderne; I'auteur s'est tenu 

en general au courant des informations les plus recentes (sauf sur 

le domaine proprement historique); ii n'y avait rien de tel avant 

le present ouvrage. Quelques observations: M. Sion dit, p. 2, qu'il 

a suivi la transcription Vissiere, et c'est vrai en gros, mais il 

a supprime partout I'apostrophe, ce qui fausse assez gravement les 

noms ("Kai-fong" se prononce tout autrement que "K'ai-fong"). 

P. 71: La note est une espece de repentir, mais qui semble in- 

suffisant; les observations des geologues Andersson et Yih sur l'origine 

assez "recente" du loess jaunatre (a distinguer de l'argile rouge 

a Hipparion) sont confirmees entre autres par les decouvertes des 

PP. Licent et Teilhard de Chardin quant aux restes de l'homme 

paleolithique de Nihowan et par la stratigraphie de la region du 

Sinanthropus. P. 74: "1230 av. l'ere chretienne" ne repond a rien; 

et, au lieu de "Lo-pan", lire Lieou-p'an. P. 81: Qu'est-ce que 

iMien-ti", qui signifierait "Terre du ble"? Lire t'ien-ti, "champs"? 

P. 141: Les "Abassides" n'existaient pas au "Ve siecle". Au lieu 

de "Tong-kia", lire Tan-kia. P. 179: Se mefier des substrats blancs 

et negroYdes en Chine. Dans la n. 1, M. Sion ne me paralt pas 

rendre justice a M. H. Maspero (et non "G. Maspero"). P. 180: 

Ts'in Che-houang-ti est le "vrai" createur de l'unite imperiale, et, 
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avant les Han, avait etendu la limite de l'empire jusqu'au Kouang- 

tong. Par ailleurs, le Yunnan n'est pas demeure un etat indepen- 

dant "jusqu'en 1680". P. 181: "En 1257, lorsque Gengis-khan...."; 

en 1257, Gengis-khan etait mort depuis 30 ans. "Une peuplade 

de race mantchoue ou toungouse, les Toba...."; "les Turcs Khitai...."; 

mais les T'o-pa ("Toba", souvent employe en Europe, est une 

restitution fautive) etaient probablement de langue turque, peut- 

etre mongole, surement pas tungus, et les "KhitaY" (K'i-tan) etaient 

probablement de langue mongole, mais surement pas turque. P. 189: 

"Honndo" n'est pas plus exact que Hondo, bien au contraire.] 

- STEINILBER-OBERLIN, Les sectes bouddhiques japonaises. His- 

toire; doctrines philosophiques; textes; les sanctuaires, Paris, G. Cres, 

1930, in-8, xvIII + 347 pages, 1 pl. frontispice; ill. [M. St.-O. a 

deja fait paraitre chez Cres, chez Stock, chez Piazza, une dizaine 

de volumes consacres a l'Inde et au Japon; la plupart sont des 

traductions, executees en collaboration avec M. jf J^ Z W t 

MATSUO Kuninosuke, qui a aussi participe au present auvrage. 

L'enquete de M. ST.-O. s'est faite sur place au Japon, mais il a 

aussi consulte une litterature abondante en langues europeennes, 

surtout en frangais. Le livre, ecrit avec une vive sympathie pour 

les ecoles japonaises de metaphysique bouddhique, est destine a un 

public plus large que celui des orientalistes, et rencontrera certaine- 

ment un reel succes. On peut regretter que les noms et mots 

etrangers soient trop souvent estropies, meme les mots anglais; en 

francais, ne pas confondre "brocart" et "brocard" (p. 81).] 

- Lt-col. J. STEPHENSON, The zoological sections of the Nuzhatu-l- 

Qulab of jfamdullah al-Mustaufi al-Qazwini, edite, traduit et annote, 

Londres, 1928, in-8, xix + 100 + 127 pages. [= Criental Translation 

Fund, N. S., vol. XXX. L'ouvrage de Kazwini est de 1339; la partie 
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zoologique en etait encore inedite; elle n'est pas tres originale, mais 

la nomenclature est importante. M. St. a etabli son texte de fagon 

eclectique, sans donner les variantes des mss. On le doit surtout 

regretter pour les noms turcs et mongols des animaux, et M. St. 

n'a pas connu les articles que M. Poppe en 1925 et moi-meme 

en 1927 (JA, 1927, I, 279--294) avons d6ja publies a leur sujet. 

Je reviendrai sur ce travail.] 

- . STRAUSS, Albert von Le Coq t. [Dans Orientalist. Literatur- 

zeit., juin 1930, col. 393-398; von Le Coq en etait un des redacteurs 

en chef.] 

-Daisetz Teitaro SUZUKI, Studies in the Lankavatara sutra, 

Londres, Routledge, 1930, in-8, xxxII + 464 pages, avec 1 pl. et 

1 tableau; 20 sh. [M. S. a ete amenea e crire cet ouvrage par les 

recherches poursuivies en vue d'une seconde serie d'Essays in Zen 

Buddhism (la 1re serie a paru chez Luzac en 1927). I est divise 

en trois parties: 1° An Introduction to the study of the Lankavatara 

sutra (pp. 3-85); 20 The Lankavatara sutra and the teaching of 

Zen Buddhism (pp. 89-236); 30 Some of the important theories 

expounded in the Lankavatara (pp. 239-371); un precieux glossaire 

sanscrit-chinois occupe les pp. 376-458. La seconde partie avait 

deja paru dans le Eastern Buddhist de 1928 (t. IV, n°s 3-4), la 

ire dans celui de 1929 (t. V, no 1), mais toutes deux ont ete tres 

remaniees ici; la 3e partie est toute nouvelle. M. S. procede d'abord 

a une comparaison minutieuse du texte sanscrit, des trois versions 

chinoises (une quatrieme, la plus ancienne, est perdue) et des 

deux versions tibetaines; l'expose dogmatique est fait avec la 

competence de quelqu'un pour qui toute cette doctrine est une 

realite vivante et sentie profondement. Je suis moins d'accord avec 

ce qui concerne la vie de Bodhidharma, le createur traditionnel 
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de la doctrine Zen. M. S. sait bien que beaucoup de ce qu'on 

repete sur Bodhidharma est d'apparition tardive et purement legen- 

daire, mais il en retient le maximum qu'il peut; en fait, on ne 

trouve dans son livre aucune allusion au seul contemporain de 

Bodhidharma qui nous ait laisse quelques lignes sur lui, a savoir 

Yang Hiuan-tche (cf. T'oung Pao, 1923, 252-261; aussi supra, 

p. 161, a propos de M. "Hu Shih", et infra, a propos de MM. 

TOKIWA et SEKINO). L'ouvrage n'en est pas moins de premiere 

importance pour l'etude du Lan1kctvatcara et aussi pour la connaissance 

generale des doctrines Zen. Voici quelques remarques sur des points 

de detail. P. 4: Dharmaraksa, bien que ce soit la la restitution 

traditionnelle, depuis Nanjio, pour . X T'an-wou-tch'an 

(*D'amm-mjiuu-ts'am), est impossible phonetiquement; il faut vraisem- 

blablement adopter Dharmaksema comme l'a fait M. Bagehi (Le 

Canon bouddhique, 212-213). P. 7: "Tang Yang"; lire Tan-yang. 

"Yiian-chia (A g)"; lire . P. 13: " )i Fa-chang", 

lire 'Fa-ch'eng". P. 42: " R it l AJ (ch'ien-li-tai or hriidaya- 

hsin)"; le premier caractere ne serait-il pas fautif et l'ensemble a 

corriger par exemple en 0; - 
7k ho-li-t'ai, ht'daya? P. 60: 

"Chang Shuo f "; lire "Chang Yiieh"- ( Tchang Yue). 

P. 289 (et index, p. 463): "Srigalamatri"; cette equivalence de 
v -1T Lou-tseu-mou-t'ang est surprenante; n'y a-t-il pas 

la une faute de texte pour Mgaramaitr, pali Migaramata, confirm' 

d'ailleurs par plusieurs transcriptions chinoises? Pour finir, en- 

registrons une bonne nouvelle. On sait quelles controverses se 

sont elevees au Japon sur la date reelle du Sutra de l'Eveil a la 

foi danis le Mahtyctina attribue traditionnellement a Asvaghosa et 

dont M. S. a publie une traduction anglaise en 1900 (voir a ce 

sujet l'important memoire de M. Demieville signale dans T'ouny Pao, 

1930, 218); Ai. S., qui aurait d'u normalement donner ici son opinion 

actuelle sur ce probleme, annonce (p. 282) qu'il le r6serve pour 
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l'introduction d'une edition prochaine ou sa traduction d'il y a 

trente ans sera revisee.] 

W. W. TARN, Seleucid-Parthian studies, Londres, Humphrey 

Mlilford, sd [1930], in-8, 33 pages; 2 s. 6 d. [Reimpr. des Proc. of 

the Brit. Acad., t. XVI; l'auteur, qui n'est pas sinologue, s'etait 

deja occupe des relations du monde classique et de l'Asie Cen- 

trale et Orientale dans un article que le Journ. of Tiellen. Stud. 

a publie en 1902. Plusieurs remarques interessantes sur les noms 

des Tokhariens, des Asianoi, des Yue-tche, etc., mais viciees par 

l'idee etrange que le Wei chou place le pays des Tokhares (Tou- 

houo-lo) dans "the northern part of Eastern Turkestan" (p. 5). 

Ii faudrait pas mal de pages pour discuter le detail des raisonne- 

ments en redonnant 'a chaque texte chinois son vrai sens et sa 

vraie date.] 

TCH'EN Li, 
f- 
P Tonq-chou tou-chou 

ki, Changhai, Commercial Press, 1930, in-8, 1 pen, 25 ch. (dont 

8 manquent, n'ayant pas ete acheves), $ 0.80. [Oeuvre bien connue 

ou le Cantonais Tch'en Li (1810-1882) a reuni ses notes concernant 

l'histoire et la portee des classiques et des philosophes.] 

- J K ~4jTCH'EN Tchou, Z A Lao hio pa p'ien 

("Huit articles sur Lao-tseu"), Changhai, Commercial Press, 1928, 

in-8, 3 + 1 + 151 + 4 pages; $ 0.60. [Contient entre autres un 

supplement a la biographie de Lao-tseu, pour lequel l'auteur accorde 

trop de creance aux recits de Tchouang-tseu. La 3e section a de 

bonnes choses sur les rimes chez Lao-tseu et releve toutes les 

citations de Lao-tseu dans le Wen siuan. Les sections suivantes 

concernent les citations de Lao-tseu chez Tchouang-tseu et Han 

Fei-tseu. La derniere section est un texte critique ponctue du 
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Tao to king. On notera les coupures adoptees pour le premier 

paragraphe, d'accord avec Sseu-ma Kouang et Wang Ngan-che: 

42a;^^ Z nA2"toi IJtFi- al iffiiifi 

t: o L'auteur modifie ici parfois les legons ou les ponctuations 

qu'il avait adoptees anterieurement dans son % -f 7i|ll1 Lao- 

tseu tsi-hiun.] 

- J( 44 TCH'EN Tchou et autres, i t * i Jft 
Ts'ing-jou hio-chou t'ao-louen, ("Etudes sur les travaux de lettres 

des Ts'ing"), 1re serie (tsi), 2 ch., Changhai, Commercial Press, 

1930, in-8, 3 + 1 + 98 pages, $ 1.00. [Memoires de M. TCH'EN 

Tchou sur un ouvrage de J[ f Yao Tsi-heng (ne en 1647), 
sur un mss. inconnu de t Tai Tchen (1723-1777), sur la 

philosophie des poemes de 4 - Tchao Yi (1727-1814), sur 

la philosophie de k -' Hong Leang-ki (1746-1809). En 

outre, trois memoires d'auteurs diff6rents, dont la meilleure etude 

qu'on ait encore, due a M'r 8 
: ; ~ Tchang Cheou-Lien, sur 

la vie et sur les ouvrages du grand erudit -^ ~ Souen Yi- 

jang (1848-1908).] 

- f , TCH'ENG Chou-t, Chouo-wen 

ki-kou p'ien, Changhai, Commercial Press, 1930, 1 pen, in-12 (2 ch.; 

2 + 2 + 3 + 72 + 62 pages; la preface de l'auteur est de 1928. 

[Tres discursif. L'auteur part des caracteres du Chouo wen et de 

leur analyse pour determiner les details de l'organisation sociale 

et de l'etat materiel de la Chine antique. Beaucoup de notes sont 

interessantes par le groupement des textes. Mais aucune critique: 

par exemple, un passage suspect du Kouan-tseu suffit a convaincre 

M. Tch'eng qu'on fabriquait des cuirasses de fer au temps de 
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1'Empereur Jaune (II, 42). Et, encherissant sur M. Tchang Ping-lin, 

M. Tch'eng, a raison du fou-sang, fait aller Yu le Grand au NMexique.] 

- TCHEOU Houan, Le pr't sur -ecolte institue' en Chine ait 

Xie siecle par le ministre novateur Wang-Ngan-Che, Paris, Jouve, 

1930, in-8, 150 pages. [Une des meilleures theses de doctorat 

d'Universite dues 'a des Chinois; MI. Tcheou y etudie le systeme 

du * j! ts'ing-miao, ou systeme d'avances sur les recoltes avant 

maturite, institue par Wang Ngan-che; confrontant les temoignages, 

il montre que le systeme est loin d'avoir rencontre l'opposition 

populaire que les adversaires de Wang Ngan-che ont pretendue; 

sa conclusion generale, que je tiens pour juste, est qu'on a tort de 

considerer souvent Wang Ngan-che comme un socialiste, mais qu'il 

tendait aux interventions gouvernementales qu'on appeile, non son 

abus du terme, socialisme d'Etat. Quelques remarques: La biblio- 

graphie etrangere sur Wang Ngan-che, qui ne cite qu'un article 

de M. de Varigny dans la Rev. des Deux Mondes du 15 f6vrier 1880, 

est insuffisante (cf. Bibl. Sin.2, 680 et 3508-3509); et l'index 

francais-chinois des noms propres, d'ailleurs fort incomplet, devrait 

renvoyer aux pages du livre. La transcription, qui est toujours un 

obstacle pour les Chinois, est assez correcte; on rencontre cependant 

des erreurs du type de "chao-sin" (p. 74) pour chao-hing; la lecture 

"Ts'ien K'ai" (p. 15) pour go Ts'ien Yi est par contre conforme 

a une mauvaise prononciation qui est aujourd'hui presque generale. 

Wang Ngan-che n'est pas ne en 1019, comme le dit MN. Tcheou 

(p. 8); c'est la une erreur du Song che pour 1021 (cf. ma remarque 

d'Asia Major, IV, 387); la date exacte parait etre le 18 decembre 

1021; quant a sa mort, elle n'est pas du 9 mai 1086 (p. 12), 

mais du 21 mai (Song che, 17, 3a); on voit ainsi que le detail des 

dates de M. Tcheou ne merite pas toute creance.] 
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TCHEOU Tsong-fan, Arnitie amoureuse, Coorrespondance senti- 

mentale de "Nuaqe mysterieux" et 'Froide Mouette", trad. du chinois, 

Pekin, Impr. de la Polit. de Pekin, 1930, in-8, 1 fnch (avant-propos 

de A. MONESTIER) + 88 pages brochees 'a la chinoise, $ 2.00. [Dans 

Coil. de la "Polit. de Pekin". "Nuage inysterieux" (Yi-yun) et 

"Froide Mouette" (Leng-ngeou) sont les appellations litteraires des 

auteurs de cette correspondanee sentimentale, AM. 'Li WEI-CHIEN", 

jeune po'ete, ne au Sseu-tch'ouan en 1909, et Mile "HWANGLu-YIN", 

romanci'ere, originaire du Foukien, tous deux residant 'a Pekin. 

Ces lettres brulantes ne sont evidemment pas dans la note classique 

des correspondances chinoises; on aimerait etre su'r que chez ces 

jeunes gens, qui ont tous deux etudie des langues occidentales, la 

sentimentalite ne se teinte pas d'un nouveau type d'"allusions lit- 

teraires", d'origine etrangere, et moins concises que les anciennes.] 

- Z TCHONG T'ai, rp @3 4f * _ Tchong-kouo tcho-hio 

che ("Histoire de la philosophie chinoise"), Changhai, Commercial 

Press, 1929, in-8 (2 chap.), 1 + 1 + 3 + 186 + 4 + 175 pages; 

$ 2.00. [L'auteur est de tendances plus conservatrices, au sujet de 

la tradition, que Leang K'i-tch'ao ou M. Hou Che, qu'il contredit 

assez souvent; c'est ainsi qu'il tient pour l'authenticite de I'attri- 

bution a Lao-tseu et 'a Kouan-tseu du fond des ceuvres qui circu- 

lent sous leurs noms. L'ouvrage commence a la haute antiquite, 

et s'arrete a la fin du XIXe siecle avec Tseng Kouo-fan, laissant 

a l'avenir de classer les contemporains.] 

- TCHOU Kia Kien et Armand GANDON, Ombres de Fleurs, 

Pekin, Nachbaur, 1930, in-4, 210 pages, ill.; tire a 500 ex. [Ce 

volume, elegamment presente, est un choix de poesies chinoises 

donnees en texte original et en traduction frangaise; la plupart des 

morceaux se trouvaient deja dans l'Anthologie de la poe'sie chinoise, 
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publiee en 1927 par les memes auteurs; d'oi l'indication de 

"nouvelle edition" jointe cette fois au titre, qui semble emprunte 

lui-meme au poeme de Sou Che de la p. 174. MM. T. et G. se 

sont attaches 'a ne choisir que des poemes dont la traduction est 

intelligible sans notes; on sait que c'est un cas assez rare, et, 

malgre tout, ils ont du' laisser parfois une strophe ou un vers sans 

traduction. Les versions suivent en general le texte de pres et 

avec bonheur; pas toujours cependant, et par exemple la suppression 

de la Voie lactee et de son "pont" dans la derniere strophe de la 

p. 26 (g ' et jJV V) fausse gravement le sens. La chronologie 

est secondaire dans une anthologie poetique; mieux vaudrait cepen- 

dant, dans une troisieme edition, verifier les dates indiquees dans 

les notices; elles sont en majeure partie inexactes.] 

P. TEILHARD DE CHARDIN, S.J., Une importante decouverte 

en pale'ontologie humaine: le Sinanthropus Pekinensis, Louvain, 1930, 

in-8, 16 pages. [Extr. de la Rev. des quest. scient., juillet 1930. 

Re'sume pour le public ce que represente deja la decouverte de 

deux cranes, de dents, etc., d'un type pre-Neanderthal, dans le 

Pleistocene inf6rieur, a JM r )X (" Chou-kou-tien", environ 50 

kilom. au S.-O. de Pekin). "Plus proche du Pithecanthrope que 

des Hommes de Neanderthal par la longueur de la visiere supra- 

orbitaire, par la force de la constriction post-orbitaire, et par la 

petitesse generale du crane, le Sinanthropus est tres en avance sur 

le Pithecanthrope par le developpement bien dessine des protube- 

rances frontales et parietales". 'Les dents... sont essentiellement de 

type humain". "Pour diverses raisons theoriques assez seduisantes, 

le Dr. Black et plusieurs paleontologistes americains supposent que 

le type humain aurait pris naissance, vers la fin du Tertiaire, en 

Asie Centrale, - et que c'est a partir de l'a qu'il aurait rayonne 

simultanement vers l'Est et vers l'Ouest. Une autre hypothese, 
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mieux appuyee il nous semble sur les faits paleontologiques, serait 

d'imaginer que le Sinanthropus a remonte, de l'Inde ou de l'Indo- 

nesie, vers le Nord, en suivant la cote, - en meme temps que les 

Buffles, les Cerfs Rusa et les Muntjacks qui apparaissent en Chine 

du Nord a l'extreme debut du Quaternaire. On pourrait faire d'autres 

suppositions encore..."] 

- TEILHARD DE CHARDIN et C. C. YOUNG, Preliminary Report 

on the Chou Kou Tzen fossiliferous deposit. [Reimpr. de Bull. Geol. 

Soc. of China, VIII (1929), no 3, 173-202, avec 1 table des ma- 

tieres, 1 tableau et 1 planche. "The Chou Kou Tien is undoubtedly 

older than, and almost entirely distinct from the Loessic fauna".] 

- P. TEILHARD DE CHARDIN et C. C. YOUNG [W I I 

YANG Tchong-kien], Preliminary observations on the Pre-Loessic 

and Post-Pontian formations in Western Shansi and Northern Shensi, 

Peiping, mai 1930, 1 fnch (table) + 37 pages (anglais) et 2 + 20 

pages (chinois), avec 9 planches. [= Geological Memoirs (continuation 

des Mem. Geol. Surv. China), Series A, no 8. Le "loess" de Richt- 

hofen englobait des terrains d'age different, principalement la 

"Terre rouge" pontienne a Hipparion et le loess jaune proprement 

dit. Le present memoire definit une zone intermediaire, a argile 

rougeatre, qui est post-pontienne mais pre-loessique. Aux pp. 32-35, 

description d'outils paleolithiques qui etendent a l'Est l'aire de 

l'homme paleolithique dans la Chine du Nord jusqu'a la rive orientale 

de la grande boucle du Fleuve Jaune.] 

- F. W. THOMAS, Tibetan Documents concerning Chinese Tur- 

kestan. IV: The Khotan Region. [Reimpr. de JRAS, 1930, 251-300. 

Comme les articles precedents, celui-ci est tres riche et pretera 

longtemps a des commentaires de detail. Je me bornerai aujourd'hui 
15 

217 



LIVRES RE(US. 

a une on deux remarques. Pp. 281 et 291: La traduction usuelle 

de Sna-nam par Samarkand ne repose sur rien; cf. a ce sujet 

Laufer dans T'oung Pao, 1914, 106, et dans JRAS, 1914, 1136, 

et moi-meme dans JA, 1914, II, 130. P. 288: Si gYar-skiafi, 

Yar-skiafi et Yar-skiefi sont bien Yarkand comme il semble, et 

bien que les transcriptions de l'epoque mongole supposent *Yarkiin, 

ou Yarkain[d], ou Yarkan[t], peut-etre faut-il rapprocher de la 

transcription tibetaine la transcription chinoise moderne Ye-eul- 

k'iang, qui est aussi a nasale gutturale finale. Toutefois la forme 

tibetaine moderne est Yer'khen, et on ne voit pas bien chez quel 

intermediaire une prononciation dialectale a -i final aurait survecu. 

Pp. 288-289: Le nom de Qarraliq est au moins turcise, car il 

signifie en turc le "Lieu des corbeaux". Je ne crois guere par 

ailleurs qu'il faille voir dans la finale de Tch'ou-kiu-pan, etc., un 

compose dont la finale serait un mot pan ou pamn, car on a une 

forme indianisee (_ugopa, et le nom chinois le plus ancien, - - 

Tseu-ho (*Tsi7ap), suppose une forme indigene *Ciyap ou *Ci7ap.] 

- -T IJ TING Chan, H 
" 

~ -_ 
' 

Chouo-wen kiue-yi 

tsien ("Notes sur les sens qui manquent dans le Chouo wen"), 

Peiping, Institut d'hist. et de philol., 1930, in-8, 4 + 55 if.; $ 0.80. 

[= N0 1 des Publications speciales (i fli tchouan-k'an) de cet 

Institut. Etudie, par comparaison avec les textes litteraires et l'epi- 

graphie, cinquante caracteres dont le sens est specifi6 comme 

"manquant" (El kiue) dans le texte actuel du Chouo-wen ou 

parfois dans la recension de Hiu K'iai (920-974). Propose ainsi 

un certain nombre de corrections soit au texte actuel ou au texte 

primitif de Hiu Chen, soit a son interpretation]. 

- Mgr. E. TISSERANT, Nestorienne (L'Eglise), dans A. Vacant, 

Diet. de theol. catholique, fasc. 91-92, Paris, Letouzey, 1930, in-4, 
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col. 158-288 et 313-323. [Travail tres informe, de beaucoup 

le plus au point que nous ayons sur le sujet. Sur un domaine si 

vaste, touchant a tant de disciplines, des erreurs de detail sont 

inevitables; voici quelques remarques. Col. 198: Il y a une nou- 

velle croix a inscription pehlvie, retrouvee en 1924 dans l'Inde, a 

Kadamattam dans le Travancore (cf. supct, p. 189). Col. 199: 11 

n'y a pas de raison pour penser qu'A-lo-pen soit un "homme 

venu de la mer". Col. 200: La retraite dont Yazd-boz-ed fit les 

frais doit se placer probablement juste avant l'erection de l'in- 

scription de Si-ngan-fou, c'est-'a-dire dans l'hiver de 780-781, 

non en 779. Col. 201: King-tsing n'a pas collabore a la traduction 

en chinois d'un texte "ouigour", mais vraisemblablement d'un texte 

sogdien. Col. 203: Ki-lie ne repond pas phonetiquement "a "Cyriaque", 

mais "a Gabriel. Col. 206: "Chin-tan chiao"; en franQais, ecrire 

Kin-tan kiao;. l'opinion de MI. Saeki est d'ailleurs insoutenable. 

Col. 209: Je ne crois pas que la legende du Pretre Jean doive 

sa naissance au christianisme des Kerait. Col. 211: David et Marc 

n'arrivent pas a Chypre en "juin 1248", mais en decembre; en 

juin, Saint Louis etait encore en France. Le sceau de Mar Yahb- 

allaha n'est pas en mongol, mais en turc. Col. 212: Le Coq s'est 

trompe en attribuant a la persecution de 845 le massacre de moines 

a Kao-tch'ang; en 84a, la region de Turfan n'etait plus au pouvoir 

de la Chine, et l'edit imperial, dirige contre toutes les religions 

etrangeres, y etait sans effet. "Segin" ne peut pas etre Si-ngan- 

fou, mais represente tres probablement jfi Jj Si-king, c'est-a-dire, 

a cette date, Ta-t'ong dans le Chansi. Col. 214: "Kuoseng"; lire 

plutot KRsang (a corriger en Tosang?). "Wang?" me parait etre 

Ong, singulier de Ongiit. P. 218: Mlarco Polo n'a pas quitte la 

Chine en 1288, mais probablement au debut de 1292. Col. 223: 

"...l'Ongiit Georges, roi des Ouryangheens"; "Ouryangheens" est 

a supprimer, car c'est une mauvaise restitution pour Ongaye, 
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ethnique syriaque tire de Ong, singulier de Onguit. Col. 224: Les 

Alains de Pekin etaient des soldats de la garde imperiale, non 

des marchands. "Semiscanta" est certainement Simizkiint, nom 

inedi6val connu de Samarkand. AlmalYq n'etait pas "au sud du 

lac BaYkal", mais dans l'Ili. Col. 264: Rabban 9auma est ne dans 

le Nord de la Chine, mais n'etait pas Chinois. Col. 265: L'in- 

scription du tombeau de saint Bahnam n'est pas en mongol, 

mais en turc.] 

TOKIWA Daij;5 et SEKINo Tadashi, Buddhist Monuments in 

China, Text, Part II, Tokyo, Bukkyi-shiseki Kenkyui-kwai, 1930, 

in-4, 5 + 142 - 5 pages, avec plans pliants de Yun-kang et de 

Long-men. [Sur la magnifique publication de nos deux confreres 

japonais, cf. T'oung Pao, 1929, 411. Jusqu'ici un seul des cinq 

volumes du texte japonais avait paru dans une version anglaise, 

d'ailleurs abregee. Nous avons ici le second volume anglais, qui 

traduit le second volume japonais, en le resumant parfois lui aussi 

et en s'abstenant de traduire les inscriptions. Comme il arrive sou- 

vent dans ces versions anglaises d'ouvrages japonais, le traducteur 

connalt mieux I'anglais qu'il ne connalt le sujet; c'est ainsi que, 

p. 20, on lit en anglais que l'art du Gandhara et l'art sassanide 

ont pen'tre en Chine sous les Tsin (= IJIe_ve siecles de notre ere), 

et y ont ete assimiles "ever since the Chou and Han eras"; ce 

n'est naturellement pas la ce que dit le texte japonais. Des cou- 

pures comme "Ou Yang-hsiu" (pp. 2 et 18) pour "Ou-yang Hsiu" 

ou "Hsia Hou-shu" (p. 96) pour "Hsia-hou Shu", des lectures 

"Sung" Ping (p. 2) pour )JM "Tsung Ping" (par confusion avec 
' "Sung"), "t'ung" (p. 11) pour Ri "ch'uang" (au sens de "ban- 

niere"), "Fu-i" (p. 21) pour At X "Fu-hsi" et "Wang I-chih" (p. 7) 
pour 3[ "Wang Hsi-chih" (par confusion avec f yi), 
"Chao Meng-t'iao" (p. 124) pour "Chao Meng-fu", la 
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mauvaise coupure qui transforme le moine connu "Hsiang-mai" en un 

"Hsiang Mai-tao jji g " (p. 125) montrent que le traducteur n'est 

pas 'a 'aise en chinois. Mais nous aurions mauvaise grace a insister. 

Le texte japonais de ce second volume, qui porte en particulier 

sur Yun-kang et Long-men, est de tout premier intere, et la 

traduction, malgre ses inexactitudes de detail, le met mieux a la 

portee de qui n'est pas specialement japonisant. On notera qu'il y 

a maintenant trois inscriptions datees 'a Yun-kang, de 483, 489 et 

495. Nos confreres pensent que l'exemple de Touen-houang a in- 

spire en partie Yun-kang, et ils datent plusieurs grottes de Touen- 

houang de la premiere moitie du ve siecle; je reviendrai ailleurs 

sur cette question, mais dois immediatement faire remarquer que 

l'une des grottes indiquees, 120 N, ne peut pas etre aussi ancienne, 

car des inscriptions contemporaines permettent de la rapporter ex- 

actement 'a 538-539. D'apres nos confreres, la plus ancienne con- 

struction en brique subsistant en Chine est la belle tour-pagode a 

15 etages du Song-yo-sseu, datant des Wei (pp. 132-134); j'en 

suis d'accord avec eux. Quant a la plus ancienne construction en 

bois connue en Chine, elle serait, d'apres eux, de 1038 (p. 53); 

mais nous avons a Touen-houang un portique de grotte anterieur 

de quelques decades. Sur Bodhidharma, les deux auteurs se heur- 

tent au meme probleme et semblent incliner discretement aux memes 

solutions (pp. 116-118) que j'ai proposees dans T'oung Pao, 1923, 

253-261; cf. aussi supra, pp. 160-161.] 

- F. M. TRAUTZ, Professor Dr. F. W. K. Miiller t 18. April 

1930, it Memoriam, slnd [1930], Berlin, in-4, 7 pages, avee 1 portrait. 

- N. G. TRET6IKOV, Bibliografiya finansov Kitaya ("Bibliographie 

des finances chinoises"), Harbin, 1930, in-8, 2 ffnch et 70 pages. [Cette 

bibliographie systematique, qui compte 1085 nOS, est divisee en 2 parties, 
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la premiere donnant les ouvrages en russe, la seconde les ouvrages 

en anglais; elle va jusqu'a 1929 inclus. La bibliographie anglaise 

n'indique que ce que l'auteur a pu consulter a Harbin. On com- 

prend que l'auteur se soit limite 'a deux langues s'il le desirait ou 

si les conditions locales le lui imposaient, mais par la merme le 

titre est un peu trompeur, car il y a des travaux de valeur sur 

les finances chinoises qui ne sont ecrits ni en russe ni en anglais. 

Du moins, en ce qui concerne les autres langues europeennes, les 

trouvera-t-on indiques, jusqu'en 1923 inclus, dans la Bibliotheca Sinica2. 

Et pour les travaux russes, surtout ceux des trente dernieres annees, 

la presente bibliographie de M. Tretcikov est d'une richesse a satisfaire 

les plus exigeants. UIn index des noms et titres facilite le maniement 

de cet excellent repertoire.] 

- W 3 TSIANG Chan-kouo, 4p 4 z jI 
t Tchong-kouo wen-tseu tche yuan-che ki k'i keou-tsao 

('Les origines de 1'ecriture chinoise et ses procedes constitutifs"), 
Changhai, Commercial Press, 1930, in-8, 2 ren de 1 + 1 + 2 - 76 

et de 97 if.; $ 2.00. [Le mss. etait acheve en 1928. L'originalite 

du travail, au point de vue chinois, est que M. TSIANG s'est initie 

aux travaux europeens sur les civilisations prehistoriques et sur les 

coutumes des "primitifs" et y fait largement appel dans la premiere 

partie de son expose. Il commence par evoquer les survivances 

historiques des "cordelettes nouees" (tit,; JQ kie-cheng) sur le sol 

chinois ou aux confins de la Chine, puis admet que, dans l'expres- 

sion @ chou-k'i des appendices du Yi king, chou signifie 

"ecriture" et que * k'i est pour +--V k'i, au sens de tally, de "taille" 

(les deux systemes auraient coexiste 'a un moment donne, l'un chez 

les dirigeants, l'autre dans le peuple). Le Rji] M Io-t'ou et le 

4&L S Lo-chou sont ecartes a bon droit comme de date incertaine, 

mais on est surpris que M. Tsiang paraisse croire que le caractere 
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de "carre magique" du Lo-chou n'a ete reconnu qu'il y a quelques 

annees. Non moins justement a mon sens, tout caractere d'ecriture 

est denie aux trigrammes du Yi king ; les trigrammes auraient d'abord 

ete une notation mnemonique saisonniere du froid, du chaud, de la 

secheresse, de la pluie abondante, etc., et ensuite, developpes en 

hexagrammes, ils sont devenus un procede de divination; les spe- 

culations philosophiques a leur sujet seraient un developpement 

bien plus tardif; toutes vues qui me paraissent pleinement raison- 

nables. La suite de l'o!ivrage, apres des notices sur l'histoire des 

"Tambours de pierre" et celle de la decouverte et du dechiffrement 

des oracles des Yin (a I, 72b, l'equivalence "1889" est un lapsus 

pour "1899"), est consacree a l'etude des divers procedes employes 

dans la creation des caracteres chinois; etude minutieuse, avec 

quelques nuances nouvelles dans les conclusions, mais qu'il entraine- 

rait trop loin de vouloir exposer et discuter ici.] 

- Dr M. Y. Tsu, Aux lecte-urs du "Triple demisme". Liege, 

1930, petit in-8, 8 pages. [A propos de la traduction du P. E. 

d'ELIA; cf. supra, p. 146]. 

- G. TuccI, The Jatinirakrti of Jitari. [Extr. des Annals of 

the Bhandarkar Or. Res. Institute [1930?], 54-58. On ne con- 

naissait Jitari (circa 940-980?) que par les textes tibetains. M. T. 

edite ici un court traite de nyaya du a Jitari et retrouve au 

Nepal.] 

- G. TuccI, The Nyayamukha of Dignaga, the oldest Buddhist 

text on logic, after Chinese and Tibetan materials, Heidelberg, 1930, 

in-8, 72 pages. [= Mat. z. K. d. Buddh. du Dr. M. Walleser, 

fasc. 15. Est traduit sur Nanjio no 1224 (texte tres difficile), avec 

reproduction de certains passages paralleles dans les traductions 

tibetaines du Prama?asamuccaya.] 
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- Giuseppe Tucci, Pre-Dihnaga Buddhist Texts on Logic 

from Chinese sources, Baroda, Oriental Institute, 1929, in-8, xxx+ 

40 + 32 + 77 + 89 + 91 pages; 9 roupies. [= Gaekwad's Oriental 

Series, vol. 49. Apres une introduction tres riche, M. T. publie: 

1°. Le Tarkasostra (titre sanscrit douteux), qui est le Aff 
Jou-che louen (Nanjio, 1252), retraduit par lui du chinois en 

sanscrit et imprime en devanagari. 2°. L' Upayahrdaya (titre sanscrit 

douteux), qui est le ~t J Fang-pien sin louen (Nanjio, 

1257; "1247" de M. T. est une faute d'impression), retraduit par 

lui du chinois en sanscrit et imprime en devanagari. 3°. Le 

Vigrahavyavartani (titre certain), qui est le J " - Houei 

tcheng louen (Nanjio, 1251), traduit par lui du chinois en anglais 

et publie parallelement avec la version tibetaine du Tanjur (Cordier, 

Cat., III, 291, 293). En meme temps que la version anglaise de 

M. T., une traduction frangaise de ce meme texte, par M. Susume 

YAMAGUCHI, a paru dans JA, 1929, II, 1-86. 4°. Le Satasdstra 

(titre certain), traduit par lui en anglais sur la version chinoise 

de la premiere moitie, j ' Po louen (Nanjio, 1188; "1189" 

de M. T. est une faute d'impression); le texte est d'Aryadeva, le 

commentaire d'un Vasu qui est ou n'est pas Vasubandhu. Dans 

la derniere partie, les pp. 1-58 sont occupees par des notes 

importantes, et les pp. 61-82 par un precieux index chinois- 

sanscrit des termes techniques de logique (ny7ya). M. T. a donne 

ses raisons pour traduire les deux premiers textes en sanscrit, 

mais d'aucuns, dont je suis, auraient aime aussi une version 

anglaise. En tout cas, le travail, tel quel, est excellent et digne 

du jeune erudit qui, pendant son sejour dans l'Inde, a eu l'honneur 

insigne d'etre designe comme l'un des premiers membres de la 

nouvelle Academie italienne.] 

- G. TuccI, On some aspects of the doctrines of Maitreya- 
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[natha] and Asanga, Calcutta, 1930, in-8, 81 pages. [Fait partie 

des Calcutta Univ. Readership Lectures. Insiste entre autres, sur 

l'"historicite" de Maitreya, le maitre d'Asafiga.] 

- G. TuccI, A Fragment from the Pratitya-samutpada-vyakhya 

of Vasubandhu. [Extr. de JRAS, 1930, 611-623. Le fragment, 

retrouve au Nepal, represente environ un huitieme du texte complet; 

celui-ci n'est connu que par la traduction tibetaine (Cordier, Cat., 

III, 365). 

- G. TuccI, Bhamaha and Dinnaga, Bombay, 1930, in-4, 

6 pages. [Tir. a part de The Indian Antiquary, LIX (1930), 

142-147. Montre que, contrairement a ce que pensait M. Jacobi, 

Bhamaha est ant6rieur a Dharmakirti; il aurait meme vecu assez 

peu apres Dinnaga. En fin d'article, M. T. signale quelques rares 

mentions d'lsvarasena dans les textes sanscrits; on ne connait guere 

cet ecrivain que par les sources tibetaines.] 

- Boris UNBEGAUN, Catalogue des periodiques slaves et relatifs 

aux etudes slaves des bibliotheques de Paris, avec preface d'Andre 

MAZON, Paris, Champion, 1929, in-8, xII + 223 pages. [= Trav. 

publies par l'Institut d'etudes slaves, n0 IX. La rarete et la dis- 

persion des periodiques slaves dans les bibliotheques de Paris 

rendaient eminemment desirable l'inventaire dont M. U. a bien 

voulu se charger et qui rendra les plus grands services. L'enquete 

a porte sur 25 bibliotheques; dans une nouvelle edition ou un 

supplement, il y aura lieu d'en examiner quelques autres, telles 

celles du Musee Guimet ou de la Societe asiatique, ou la jeune 

bibliotheque de l'Institut des Hautes Etudes chinoises, qui a deja 

acquis quelques series importantes. Il faut bien reconnaitre que 

les lacunes de nos series sont considerables. Parfois, en reunissant 
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les volumes epars dans les diverses bibliotheques, on peut consulter 

n'importe quel volume d'un periodique; mais, trop souvent, des 

volumes ou des collections entieres manquent partout a Paris. On 

n'y trouve par exemple aucun volume des importants Ezemnesyacnyya 

socineniya de la seconde moitie du XVIIIe siecle. Pour les etudes 

asiatiques en particulier, les trous sont enormes. Quelques uns ne 

sont peut-etre qu'apparents et dus a des omissions dans les releves: 

je me figure mal qu'il n'y ait pas dans les bibliotheques publiques 

de Paris un seul numero des 10 volumes de Melanges asiatiques 

de l'Academie des Sciences de Russie, ni des deux volumes 

d'Aziyatski? Sbornik qui lui font suite; de meme pour le Bull. 

de l'Ass. Internat. pour l'Exploration.... de l'Asie Centrale et de 

' Extreime-Orient et sa contre-partie russe (differente) Izvestiya.... 

Russkago Komiteta dlya izuc. Srednei i Vostoczoi Azii, etc.; de 

meme pour la Bibliotheca Buddhica. Mais il parait trop reel qu'on 

y chercherait yainement quoi que ce fut des 87 fascicules (sans 

compter les supplements) du Sbornik materialoo... po Azii publie 

par l'Etat-Major, ou des Protokoly Turkestanskago kruzka lyubitelei 

arkheologii, ou des Materialy de la commission pour l'etude de la 

Transbaikalie, ou des Trudy Komissiipo izuceniyu Yakutsko; A.S.S.R.; 

et ainsi de suite. I1 n'est peut-etre aucune des sections siberiennes 

de la Societe russe de geographie dont tous les n°s se trouvent, 

ici ou la, dans les bibliotheques de Paris. Et, meme en combinant 

leurs ressources, on n'y trouve pas non plus tous les fascicules des 

Izdaniya de la Faculte Orientale (Saint-Petersbourg, 1899-1918), 

ou des Trudy po Vostokovedeniyu (Institut Lazarev de Moscou), 

ou des Ucenyya zapiski de l'Universite de Kazan, ou des Izvestiya 

Vostoc'nago Instituta de Vladivostok. Du moins, grace au Catalogue 

de M. U., voyons-nous mieux maintenant quelles lacunes il est le 

plus urgent de combler.] 
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- C. S. Usov et CztN Ai-tan [ £ _ TCHENG Ngai-t'ang], 

Ucebnik kitaiskago razgovornogo yazyka ("Manuel de langue chinoise 

parlee"), Harbin, sd [1929-1930], in-8, 4 parties en 9 cahiers 

(il en faut 10?). [Leqons progressives, ni plus ni moins pratiques 

que celles qui existent dans d'autres langues. Ce manuel a deja 

connu un reel succes, car les quatre parties imprimees en 1929-1930 

sont respectivement en 6e, 5e et 4e editions.] 

- Louis VANHEE, Les series en Extreme-Orient. [Reimpr. de 

Arch. di Storia della Scienza (Archeion), XII (1930), no 2, 117-125. 

Le Jesuite Pierre Jartoux (1669-1720) nous est bien connu par 
ses travaux cartographiques et par quelques lettres ou memoires 

en fran~ais, mais en Chine il est surtout celebre par ses neuf for- 

mules analytiques sur le cercle. Le P. Van Hee montre que trois 

seulement etaient alors publiees en Europe; "les autres formules 

sont de lui [= Jartoux], jusqu'a plus ample informe". Les savants 

chinois ont depuis lors utilise ces formules mecaniquement, sans en 

faire la theorie. Les formules de Jartoux ont dui en outre arriver 

par quelque voie inconnue au Japon, ou elles sont appliquees des 

1722.] 

- La Vie populaire a Pe'kin (annee 1922), Pekin, La ,Politique 

de Pekin", 1925, in-8, 1 fnch (note de A. MONESTIER, l'editeur) + 

164 pages brochees a la chinoise, avec 65 fig. sur 28 planches hors 

texte, $ 5.00. [Dans Coll. de la "Politique de Pekin". C'est le 1er 

vol. de l'interessante serie dont la suite a ete signalee dans T'oung 

Pao, 1930, 442-443.] 

- B. VLADIMIRCOV, Kastren-mongolist, in-12, sind. [= Pamyati 

Kastrena, pp. 87-92 (recueil a la memoire d'Alexandre Castren); 

M. VI. y etudie son role de mongolisant. Castren voyagea chez les 

227 



LIVRES RE(US. 
i 

Buriat en 1848 et fut le premier a s'occuper serieusement de leur 

langue. On sait par ailleurs que Castren croyait absolument a une 

famille "ouralo-altaique".] 

- [B. Ya. VLADIMIRCOV et G. I. BOROVKA,] Predvaritel'nye 

otcety lingvisticesko'; i arkheologiceskoi ekcspedici;i o rabotakh, proizve- 

dennykh v 1925 godu ("Rapports preliminaires de l'expedition lin- 

guistique et archeologique sur les travaux executes en 1925"), 

Leningrad, Ac. des Sc., 1927, gr. in-8, 88 pages, avec 1 carte et 

10 pl.; roubles 2.25. [= Severnaya Mongoliya, II. Les pp. 1-42 

sont occupees par le rapport de M. V1. sur ses recherches linguis- 

tiques et ethnographiques a Urga et dans les districts d'Urga et du 

Kentei, deja indique dans T'oung Pao, 1929, 415, d'apres un 

tirage a part. Un dicton moderne (p. 11: "Les gens ont un chef; 

un vetement a un col") est le meme qu'on trouve deja au § 33 

de l'Histoire secrete des Mongols. Pp. 11-20: Renseignements, 

avec extraits assez copieux, sur les mss. et editions vus a Urga. 

Pp. 20-35: Chamanisme mongolo-tibetain. Pp. 36-42: Archeologie. 

Pp. 36-37: A visit6 trois Ju-modo (Jao-modo), dont aucun ne peut 

etre celui ou Galdan fut defait en 1696. A cherche ensuite en vain 

le Burqan-qaldun, et s'est convaincu que la plupart des noms de lieux 

donnes dans l'Histoire secrete sont inconnus aujourd'hui. Les recher- 

ches de M. Borovka (pp. 43-88) ont porte sur toute la zone arrosee 

par le cours moyen de la "Tola" (Tula), dont il donne une carte 

archeologique excellente. P. 48: Decouverte d'une station neolithique 

pres de Navan-ceren. Distingue 4 types de tombeaux: tombes 

princieres, tombes a dalles, kurgan, kereksiir. Dans un kereksiir ou 

se trouvaient un squelette d'homme et 2 squelettes de chevaux, 

M. B. a trouve deux fragments d'un tissu a dragons, de type en- 

core nettement sassanide; par comparaison avec un tissu trouve a 

Katanda par Radlov et qui doit etre des VIIe-VIIIe siecles 
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M. B. place celui-ci aux yje_Vjje (fig. 7 et pl. V; tres interes- 

sant). Parmi les dessins rupestres, distingue ceux de style "seytho- 

siberien" et ceux de style turc.] 

- B. Ya. VLADIMIRCOV, Ob odnom okoncanii mnnoRestvennogo 

cisla v mongot'skom yazyke ("Sur une terminaison du pluriel en 

mongol"). [Reimpr. de Doki. Ak. Nauk, 1926, 61-62. M. VI. y 

cite dix exemples oiu des mots a finale vocalique sont attestes 

avec le pluriel en -d (-t), au lieu de celui attendu en -s. On 

pourrait en ajouter d'autres, tel le doublet Nangkiyas et Nangkiyad 

(Nangkiyat).] 

B. Ya. VLADIMIRCOV, Mongol'skoe n3kfir ('Le mongol n6skibr"). 

[Reimpr. de Doki. Ak. Nauk, 1929, 287-288. Renonce 'a sa 

tentative anterieure de reconnaltre en n6kfir un emprunt au persan 

b3 naukadr; c'est en effet su'rement l'inverse qui s'est produit. 

Comme le dit iIM. V1., le mot est donne en jucen dans une trans- 

cription chinoise qu'il ramene a *"jniekibj., mais pour laquelle on 

pourrait theoriquement admettre ou preferer *" nekuir" (*nkir). 

J'ajouterai que cette transcription n'a ete signalee jusqu'ici qu'en 

jucen tardif des Ming, mais que le mot figure deja dans une 

inscription jucen inedite de 1206 dont je possede un estampage.] 

B. Ya. VLADIMIRCOY, Po povodu drerne-tyurskogo Otiiken 

yTs ("Au sujet du vieux-turc Otuiken yiS"). [Reimpr. des Doki. 

Ak. Nauk, 1929, 133-136. En ecrivant sa note, M. VI. ne pouvait 

pas encore connaltre mes remarques de T'oung Pao, 1929, 212-219; 

il se trompe en croyant que la transcription chinoise qu'il invoque 

est en faveur de Otiikian plutot que de U;tikiin; c'est le contraire, 

car VV wou (*.uo) transcrit en principe u et non o; les exemples 

en abondent. Pour le reste, certaines remarques nous sont com- 
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munes, mais chacun de nous apporte un contingent d'informations 

qui ne se trouvent pas chez I'autre. M. VI. cite toute une ono- 

mastique interessante de noms "vieux-turcs" ou "vieux-mongols" 

de localites forme's avec ceux de divinites ou de heros.] 

-B. Ya. YLADIMIRCOY, GeogryafiJeskie imena orkhonskikh ntad- 

_pised, sokhrativ'siesya v nongol'skoom ("Noms geographiques des 

inscriptions de l'Orkhon conserves en mongol"). [Reimpr. de Doki. 

Ak. Nauk, 1929, 169-174. Pose les equivalences suivantes pour 

ces noms geographiques: 1: A2'u = riv. Aga (mo. ecrit A2'u) en 

TransbaYkalie. 2: Altun (yis) = AltaY (avec justification phonetique 

de cette equivalence). 3: BaY-balhq survit dans le nom du monastere 

de *Baebalaq (>BMwaIAgQnftire), sur la rive Nord de la Selenga. 

4-7: Buqaraq, Ertis, Kam, Orqun vont de soi. 8: Otiikaiin (cf. 

note precedente). 9: Qarluq. 10: Qasui; equivalences douteuses; 

on peut aussi songer, je crois, au nom de la tribu turque des 

' J Ko-chou (*Ka-s.iwo). 11: QYrqfz. 12: Qitafi. 13: Sandufi. 

C'est bien le chinois C j Chan-tong, mais M. VI., en disant 

simplement "nom d'une province. chinoise", donne l'impression- 

qu'il s'agit du Chantong actuel, ce qui n'est pas le cas; le Chan- 

tong des T'ang comprenait le Tcheli. 14: Sailianiai, ou M. VI. voit 

un nom d'origine mandchoue-tungus (ma. selengge, "de fer"; sele, 

"fer"). 15: Tafiut. 16: Tatar. 17: T6piit, Tibet. M. VI. incline a 

l'etymologie sTod-Bod, mais cette forme n'est pas attestee ancien- 

nement, et les transcriptions turque et chinoise ne la favorisent 

pas autrement. 18: Tuyla, la Tiila; cf. aussi T'oung Pao, 1929, 

211; 1930, 15. 19: Uiy;ur.] 

- B. Ya. VLADIMIRCOV, Zametki k drevnetyurkskim i staro- 

mnongol'skim tekstam ("NXotes sur les textes turcs-anciens et vieux- 

mongols"). [Reimpr. de Dokl. Ak. Nauk, 1929, 289-291. 10 ouigour 
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idil = vraisemblablement mo. ijil, "familier". 20 Le suffixe -cu; 

dans karaim qamcu; ouig. yertincui (explique par tib. jig-rten, ce 

dont je ne suis pas convaincu, pour des raisons de dates), qalincJii, 

yirci, irinci, Ogriiucii; mo. qaracu, noyancu, nayacu, siacu, orulacu, 

2oc1u, niycu (ou iiycu); ma. alcu, xo%ocu, gucu, s1iecu. 30 mo. jam 

et turc yam (cf. a ce sujet T'oung Pao, 1930, 192-195). 40 Sur 

turc ir-, mo. iruwa, "presage", et turc irui, "presage", mo. du 

XIVe siecle hiri'dr, mo. ecrit classique irii'di et irii'al, "priere" 

(sur ce dernier, cf. JA, 1925, I, 216-217). 50 Mo. dayir = turc 

yayz (cf. T'oung Pao, 1930, 192).] 

- B. Ya. VLADIMIRCOV, Mongol'skie tituly beki i begi ("Les 

titres mongols beki et begi"). [Dans Dokl. Ak. Nauk, 1930, 163-167. 

Distingue expressement mo. bdki, titre de chefs mongols, de mo. bdgi, 

titre donne a des princesses. Bagi serait une veritable forme mon- 

gole ancienne, qui n'est reliee au turc bdg qu'au point de vue 

etymologique. Quant a mo. bdki, bien originairement mongol lui 

aussi, il s'apparenterait au turc bdk, "fort", "solide". A cette der- 

niere equivalence, on pourrait objecter qu'on nous donne le plus 

souvent turc bdk comme issu de turc bdrk, qui a le meme sens; 

mais je n'ai jamais ete convaincu de cette derivation, a laquelle 

le rapprochement fait par M. VI. devra, s'il se confirme, faire 

renoncer definitivement.] 

- B. Ya. VLADIMIRCOV, Popravki k cteniyu mongot'skoi nadpisi 

iz Erdeni-dzu ("Corrections a la lecture de l'inscription mongole 

d'Erdeni-ju"). [Dans Dokl. Ak. Nauk, 1930, 186-188. I1 s'agit 

de l'inscription etudiee par M. Poppe. M. VI. apporte a la lecture, 

independamment de moi, une partie des corrections que j'ai faites 

dans T'oung Pao, 1930, 228-229. P. 188, n. 8: M. VI. s'etonne 

un peu que dans JA, 1920, I, 180, j'aie toujours ecrit biila'd et 
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non bola'a; la raison en est simple; je reproduis la la transcription 

des transcripteurs chinois du XIVe siecle qui ecrivent toujours b q'sii, 

boi'atala, mais bilUi'a (M. VI. se trompe done en disant que b0ld'ii 

se rencontre dans le texte mongol de l'Histoire sec-ete, du moins au 

point de vue des transcripteurs du XIVe siecle).] 

B. Ya. VLADIMIRCOV, Gde 'pyat' khallchaskikh jpokoleniY' 

Tabun oto7 XalXa ("Oiu se trouvent les 'Cinq tribus des Khalkha'?"). 

[Dans Doki. Ak. Nauk, 1930, 201-205. A cote des "Sept tribus 

des Khalkha", qui constituent essentiellement les Khalkha actuels 

de la Miongolie septentrionale, les textes du XVIIe siecle parlent 

parfois des "Cinq tribus des Khalkha". M. VI. montre que ce sont 

la essentiellement les Jara7ud (> Jar-od) et les Barin qui vivent 

aujourd'hui dans la Mongolie "interieure", aux confins de la 

Mandehourie.] 

B. Ya. VLADIMIRCOV, Mongol'skoe ongnirud - feodlai'nyY 

termin i plernennoe ncazvanie ("Le mongol ongni5vud, titre feodal et 

nom de tribu"). [Dans Doki. Ak. Nauk, 1930, 218-223. Explique 

ongni%ud par *o)wglimud, plur. de onglir, "celui qui appartient au 

onig", c'est-a-dire au 1 wantg, "prince". Donne a ce propos une 

serie de noms de tribus mongoles tires d'anciennes charges de cour.] 

- E. WALDSCHMIDT, Wflundertdtige <VJinche in der Ostturkestani- 

schen H1nayana-Kunst. [Reimpr. de Ost. Zeitschr., N.F., VI, 3-9, 

avec 3 pl. Excellent article oiu M. W. distingue les representations 

du yarnakapratihdrya de celles du mahapratiharya. Les represen- 

tations de moines 'a plusieurs tetes, en particulier de Kasyapa, me 

paraissent fournir l'explication d'une peinture de Kasyapa a double 

silhouette (face et profil), datee de 729, que j'ai rapportee de Touen- 

houang et qui se trouve aujourd'hui au Musee Guimet.] 
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- Ernst et Rose Lenore WALDSC HMIDT, Das Kunstgewerbe Sild- 

und Hochasiens, Berlin, Wasmuth, sd [1930]. [= H. Th. BOSSERT, 

Gesch. d. Kunstgewerbes, III, 181-344. On sait la valeur archeo- 

logique et philologique de tous les travaux de M. E. W. Les deux 

auteurs etudient ici les arts appliques de l'Inde, du Turkestan chinois, 

du Tibet, de l'Insulinde et de toute l'Indochine; l'illustration fait 

largement appel aux collections du Museum fur Volkerkunde de 

Berlin. Bon manuel et bonne bibliographie. P. 268: Peut-on dire 

que le gros de la population de la region de Turfan etait turc des 

le VIIe siecle?] 

- A. WALEY, Xotes on Chinese Alchemy (Supplemtentary to 

Johnson's "A Study of Chinese Alchenty"), 24 pages in-8. [Tir. a 

part de Bull. Sch. Or. Stud., VI (1930). Je n'ai pas le travail de 

A. Obed Simon Johnson que celui-ci complete (et que le compte 

rendu de M. Laufer, dans Isis, XII, 330-331, montre bien me- 

diocre). M. W. insiste suyr le double caractere de l'alchimie chinoise, 

exoterique par la transmutation du cinabre en or, esoterique par une 

transmutation spirituelle de l'"essence" presente dans l'homme, et 

il compare ces conceptions 'a celles de l'Inde, de la Grece et du 

Moyen 'age occidental. Certains seront surpris de le voir estimer 

que le chapitre de Sseu-ma Ts'ien sur les sacrifices fong et chan 

est apocryphe et repris du Ts'ien-Han chou; mais j'en suis d'accor-d 

avec lui.] 

- S. T. WANG, L'histoire anecdotique, chinoise sous les Tsing, 

Pekin, La "Polit. de Pekin", 1924, in-8, 1 fnch + 236 pages; $ 3.00. 

[Dans la Coil. de la "Polit. de Pekin". Traduit d'une histoire anec- 

dotique de la dynastie mandchoue, interessante, mais dont on ne doit 

pas tout accepter les yeux fermes.] 
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- 8 * ii. "Y. W. WONG" (WANG Yun-wou), Wong 's systeim 
for arranging Chinese characters, the revised four-corner niumeral systemn, 

(i& j t iq - 4 . 
; t j, Changhai, Commercial Press, 

1928, in-8, 2 ffnch + 143 pages. [Cf. l'article de M. Duyvendak, 

supra, 71-77.] 

- 31E j * Eli. t ~ ~l Wang Yun-wou ta ts'eu-tien, ("Grand 
Dictionnaire de Wang Yun-wou"), Changhai, Commercial Press, 1930, 

in-12, 1 fnch + 3 + 2 + 1384 + 2 + 154 + 1 + 45 + 2 + 53 pages, 

$ 6.00. [Dictionnaire compile par M. "Y.W.Wong", 'managing director 

de la Commercial Press, et classe selon le revised four-corner systemn 

dont il est l'auteur. Le dictionnaire distingue la fonction grammaticale 

des mots; il inclut beaucoup d'expressions de langue vulgaire, et meme 

des provincialismes.] 

- Max WEGNER, Ikonographie dles chinesischeni Maitreya, Berlin, 

De Gruyter, 1930, in-8, 58 pages, avec 3 tableaux et 7 pl. [These 

de doctorat de Max Franz Emil WEGNER, ne a Wozinkel (Meckl.) 

le 8 aou't 1902; c'est en realite un tirage a part de l'Ost. Zeitsehr., 

1929, livr. 4-6, et auquel il aurait valu de joindre une page d'Errata 

(par ex. pour "Byamps-pa" [p. 4; vieille erreur d'Eitel] au lieu de 

Byams-pa; pour 4 [p. 9] alors que la transcription indiquee 

supposerait A * Tso Chan, etc.). Travail tres serieux, base sur 

l'etude minutieuse des monuments et de leurs inscriptions. Les 

r'flexions des pp. 3-4, d'une fougue juvenile, ne font pas justice 

a la Chinese sculpture de M. Siren, qui contient naturellement des 

erreurs, - et M. W. a raison de les relever, -mais qui reste le 

principal repertoire de sculpture chinoise dont nous disposions. 

Parmi les theses nouvelles pour lesquelles M. W. apporte de bons 

arguments, il faut noter les deux suivantes: 10 (p. 19) La figurine 

dans la coiffure se rencontre chez des images de Maitreya et n'est 
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donc pas, comme on l'admet generalement, un signe suffisant pour 

caracteriser Avalokitesvara. 20 La figure meditante, le menton 

reposant sur la main, le coude appuye sur le genou replie, ne 

serait ni Maitreya comme on le dit souvent, ni le Nyoirin Kwannon 

qu'on met en avant au Japon, mais Sakyamuni lui-meme au mo- 

ment d'atteindre la bodhi. Je garde des doutes. Si l'arbre est bien 

l'arbre de la bodhi, il me semble assez difficile d'admettre que 

Sakyamuni ne s'y soit pas place inimediatement assis a l'indienne, 

les jambes croisees et repliees devant lui. Peut-etre aussi faut-il 

faire une plus large part a des designations plus ou moins fantaisistes 

dans les inscriptions, un meme type pouvant servir sous plusieurs 

noms. P. 35: Pour l'inscription datee de Wan-li (1573-1619) de 

l'ancienne stele Peytel, je suis en mesure de donner une precision 

nouvelle. Je tiens de celui meme qui a acquis la stele a Pekin 

que quand il la vit la premiere fois chez Paul, le marchand du 

Pei-t'ang, elle ne portait encore aucune inscription; entre deux 

visites, l'inscription fut ajoutee. I1 ne faut donc plus tenir compte 

de l'inscription, mais cela ne suffit pas a garantir que la stele 

est bonne.] 

- Friedrich WELLER, Kuci-Ku`i-Kiisdn. [Extr. de Asia Major, 

VT (1930), 319-323. Sur les noms anciens de Ku6a. Je reviens 

sur cette question an cours d'un memoire sur la region de Ku6a, 

qui est pret pour l'impression.] 

- Stuart N. WOLFENDEN, Outlines of Tibeto-Burman Linguistic 

Mor:phology, with special reference to the Prefixes of Classical Tibetan 

and the Languages of the Kachin, Bodo, Ndga, Kuki-Chin and 

Burma Groups, Londres, Royal As. Soc., 1929, in-8, xv + 216 

pages. [= Prize Publication Fund., XII. Travail de tres grande 

importance. Des travaux d'approche avaient ete executes par Schiefner, 
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par Conrady, par M. B. Laufer, par M. H. Maspero, mais jamais 

encore le groupe tibeto-birman n'avait ete etudie avec cette ampleur 

et cette rigueur. M. W., tout en rendant justice a ses predeces- 

seurs, ecarte beaucoup de leurs hypotheses. Nous n'en sommes 

encore qu'au debut de ces etudes comparatives, et il n'est pas su'r 

que ses propres solutions soient toujours plus sures; en particulier 

les rapprochements avec le chinois, qui ne jouent d'ailleurs dans 

le present travail qu'un role tres secondaire, ne s'imposent pas 

toujours dans 1'etat actuel de nos connaissances. La bibliographie 

donnee aux pp. 203-214 est excellente. M. W. avait prelude aux 

Outlines par plusieurs articles parus surtout dans JRAS de 1928 

et 1929 et l'un dans Language, IV [1928], 277-280. Il vient de 

continuer dans JRAS, 1931, 47-52, par un article bref, mais 

important, sur les transcriptions tibbtaines de mots si-hia, oiu il 

montre que les lettres-prefixes des transcriptions tibetaines du si- 

hia se retrouvent assez souvent comme prefixes syllabiques dans 

le dialecte jyarung moderne du Sseu-tch'ouan occidental; et, aux 

pp. 210-213 du meme numero, il formule des remarques critiques 

sur les Tibetisch-chines. I'ortgleichungen de M. W. Simon.] 

- X P,JC , g YABUKI Keiki, I? ij, f Meisa yoin 
(a peu pres "Dernieres vibrations des Sables sonores", par allusion 

au nom de "Mont des Sables sonores" donne a la montagne des 

grottes de Touen-houang), RBae and unknown Chinese mnanuscript 

remains of Buddhist Literature discovered in Tun-Huang collected 

by Sir Aurel Stein and preserved in the British Museum, To6kyo, 

Libr. Twanami, 1930, grand in-folio, 9 if. de texte et 104 pl., 

dans un cartonnage. [Cette oeuvre somptueuse, publiee 'a 250 exem- 

plaires avec l'appui du C If)J Keimeikwai, ne m'a pas ete 

envoyee par l'auteur ou les editeurs, mais elle est trop importante 

pour que je ne lui consacre pas une courte notice. La 1re partie 
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(p1. 1-87) reproduit, en tout ou en partie, des a-uvres on com- 

mentaires qui manquent au Canont actuel; la 2' (p1. 88-104) 

reproduit des pr6faces on des colophons et quelques mss. particu- 

lihrement precieux, y compris les deux mss. manicheens dont l'un 

est le debut du formulaire de Paris et 1'autre est 1'hymnaire que 

iiNMM. Lenz et Waldschmidt ont etudi6. La p1. 3 reproduit une 

partie du ch. 4 d'un commentaire inconnu du Lafikdvatar-a du au 

moine rfl J Yuan-houei du 44i kA Tchong-ta-yun-sseu. 
Je n'ai pas entrepris encore les v6rifications n6cessaires, mais ii 

me parait a prjioi y avoir les plus grandes chances pour que ce 

soit Ia l'original du commentaire de "Wen-lvi" que nous ne con- 

naissions jusqu'ici que par la version tibetaine incorpor6e au Kanj'ulr 

(cf. JA, 1914,- II, 129). Le texte III de la p1. 81 emane de ce 

j Hong-pien (ou Hong-jen?) que nons connaissons 'a Touen- 

houang par d'autres documents, entre autres par la stile de 851 

(M. Yabuki a lu h bony le premier caractere, mais je crois 

qu'il s'est trompe). Le n0 II de la p1. 85, "Preface to poems by 

Brahmacarin Wang" (tJE M f, 4 ~ ) Wang fan-tche 

c_e-tsi ping-siu) est diff6rent de l'ouvrage de m'me titre dont nous 

avons an moins deux mss. 'a Paris (dont un complet) et qui est 

publie dans le Touten-houang to-so de M. Lieou Fou (pp. 165-173; 

cf. su2pra, pp. 180-181). Le n0 I de cette m~me p1. 85 sera i utiliser 

dans l''tude de 1a liste des "patriarches'. Le n0 I de la pi. 92 

ajonte un exemple 'a ceux de6ja connus de datation an moyen de 

ntient-hao de la famille royale du Kao-tch'ang (14' 4_ yen: - 

cheout = 637). Les p1. 102 103 reproduisent un texte important 
concernant Houei-neng, le 6e patriarche de la secte du dhyeana.] 

A. Yu. YAKUBOVSKIY, Razvaliny UryenJc'a ("Les ruines 

d'Urgen6'e, Leningrad, 1930, in-8, 68 pages et 5 p1.; 1 rouble. 

[= Izv. Gos. Ak. Ist. mnat. kutlt., VI, fasc. 2. Travail arch6ologique 
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tres serieux, qui donne les resultats des recherches de 1928 a 

Kunya-Urgenc ("Vieil Urgen6"), mais n'incorpore que sous forme 

de breves notes quelques remarques sur les recherches de 1929. 

Les pp. 5-22 sont consacrees aux temoignages historiques sur le 

"Vieil Urgenc". Le plus ancien est le texte du ch. 96 du T's'ien- 

Han chou oiu sont enumerees les cinq principautes vassales du 

K'ang-kiu. M. Ya. emprunte leurs identifications (p. 5) a un article 

de Bartol'd que je n'ai pas, Istoriya kul'turnoi 'isni Turkestana, 

et oju la principaute de Ngao-kien est identifiee 'a Gurgiinj ou 

Urgenc; M. Ya. en conclut que le nom d'Urgenc existait des 

avant I'ere chretienne. Les identifications de Bartol'd sont en realite 

celles memes qui sont indiquees dans le Sin T'ang chou (cf. Cha- 

vannes, Doc. sur les Tou-kiue occid., en particulier p. 145). Je ne 

veux pas disculter ici si le Sin T'anq chou s'appuie sur une tra- 

dition serieuse pour tous ces noms, mais dois faire remarquer que 

; Ngao-kien est *Au-kion (ou *Au-gcivn) ou *Iuk-kivn 

(ou *Iuk-gCivn), autrement dit qu'on n'y trouve pas trace de 1'r 

de Gurgainj ou Urgenc; l'equivalence theorique attendue serait 

*Apkan (ou *Aj3gan) ou *Okan (ou *Ogan), et phonetiquement 

on pourrait, a la rigueur, songer aux A'7xAoi de Ptolemee (sur 

lesquels cf. Sarre und Herzfeld, Iranische Felsreliefs, 254), de 

localisation encore assez incertaine. Un titre hiong-nou a ete transcrit 

par les deux memes caracteres, mais nous n'en connaissons mal- 

heureusement pas l'original (cf. de Groot, Die Hunnen der vor- 

christi. Zeit, 202, 207, 209, 210, oiu toutefois l'identification a 

l'Orkhon ne repose sur rien et est phonetiquement invraisemblable). 

On ne peut done encore tenir pour acquis que le nom de Gurgianj 

ou Urgenc soit atteste avant l'ere chretienne.] 

- [Yamanaka Company.] j' W X * * gp A n 
* Sekai mninshat ko-geijutsu hin tenrankwai ("Exposition d'objets 
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anciens d'art populaire du monde"), Osaka, [1930,] in-8, 8 fnch, 

27 fnch de planches et notices (dont 4 en couleurs) et 43 pages. 

[Catalogue de l'Exposition qui eut lieu au Club des Beaux-arts 

d'Osaka les 12-14 mai 1930. Surtout interessant pour la ceramique 

extreme-orientale, Siam compris.] 

- #j ii 41YANAI Watari, _ ** f4 L iVoko-shi kenkye 
("Recherches d'histoire mongole"), Tokyo, 1930, in-8, 45 + 989 + 

30 + 1 + 117 + 50 pages, avec 8 pl. et 1 carte; 8 yen. [YANAI Watari 

(1875-1926), enleve prematurement a 51 ans, avait deja mene a 

bien une masse de recherches concernant l'histoire et la geographie 

historique de la Coree, de la Mandehourie et de la Mongolie. 

L'epoque mongole l'avait particulierement attire, et, bien qu'il ne 

fut pas mongolisant, il a publie 'a son sujet de nombreux memoires, 

dans le Toyo gaku-h&, dans le Shiyaku-zasshi, dans le Man-Sen chiri 

elekishi kenlcyn h6koku, etc. La piete de sa famille et de ses confreres 

a reuni la plupart d'entre eux dans le present ouvrage, tres riche, 

et dont la consultation est facilitee par un bon index; ce sera un 

livre de reference constante pour quiconque s'interesse a l'histoire 

des Gengiskhanides et de leurs institutions.] 

- W. Perceval YETTS, Chinese Totnb Figures in Silver. [Tir. 

a part d'Ost. Zeitschr., N.F., V, 211-215, avec 2 pl. Defend contre 

M. L. REIDEMEISTER I'authenticite de certaines figurines funeraires 

en argent; M. Reidemeister maintient son point de vue dans une 

note additionnelle. Mon impression, d'apres les reproductions, est 

que ces figurines de femmes, en argent, pourraient bien aller 

rejoindre tels chiens d'argent et certaines plaques d'argent, qui ont 

paru sur le marche il y a quelques annees.] 

- W. PerGeval YETTS, A Note on the "Ying tsao fa shih". 
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[Reimpr. de Bull. Sch. Or. St., V (1930), 855-859. Montre, par 

un volume du Yong-lo ta-tien appartenant a M. Brewitt-Taylor, 

que les illustrations de la grande edition recente du Ying-tsao fa-che 

ne sont pas toujours fideles. Sur cet ouvrage unique d'architecture 

chinoise ancienne, cf. aussi le no 1 du Bull. of the Soc. for the 

Research of Chin. architecture, analyse dans Bull. Sch. Or. St., VI, 253. 

J'ajouterai que, tant pour l'edition du texte que pour les planches, 

il faudra utiliser aussi l'edition publiee sous Tao-kouang par M. 

A Yang et que, assez etrangement, tous les auteurs et prefaciers 

des editions recentes ont ignoree; je ne l'ai jamais pu trouver, mais 

un exemplaire en figure au catalogue de la bibliotheque de Ye T6-houei 

(on dit que cette bibliotheque a peri en partie dans les recents incendies 

communistes de Tch'ang-cha).] 
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